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Les nouveaux Plans (Tétudeà^et Programmes des établis- 
sements d'enseignement secondaire publiés par la librairie 
NONY et O^ se vendent séparément çn quatre brochures 
de format 18/12 ou réunis en win seul volume : 

I. — Classes enfantines, préoar/itoires et élémentaires 

(de la Onzième à la Septième) ; 2" édit. fr. 40 

II. — Premier Cycle (De la Sixième A et B à la Troisième 

A et B) ; 3- édition . . fr. 50 

III. — Second Cycle y Sections littéraires : De la Seconde 

A et B à la Philosophie A et B ; 2« édit. fr. 60 

IV. — Second Cycle, Sections scientifiques : De la Seconde 

CetDaux Mathématiques A et B;2' édit. Ofr. 60 

V. — Plans d'étude^ et Programmes complets; 4" édit. 

1 fr. 75 



Docaments officiels relatifs à la réforme de l'enseigne- 
ment secondaire : 1» Circulaire du 19 juillet 1902 (dont 
extraits seulement ci-après, p. i); 2° Circulaire du 
23 juillet 1902 relative à l'enseignement de l'histoire et 
de la géographie; 3<» Décret du 22 juillet 1902 sur les 
sanctions du nouveau baccalauréat; 4® Arrêté du 28 juil- 
let 1902 relatif aux sessions de baccalauréat (nouveau 
et anciens) Ofr. 30 

Programme du Nouveau Baccalauréat de l'enseigne- 
ment secondaire fr. 30 



La réforme de renseignement secondaire expliquée anz 
familles par H. Yuibert, auteur de VAnmmire de la Jeu- 
nesse, — Broch* {22/14] de 48 pages fr. 50 

Daus cette bi^ochvrff l'auteur donne sur la réforme tous les éclair- 
cissements néeessaifes, et il guide les familles sur le choix à faire 
entre les diiS^ôrentes branches d'études. 
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ET 



PROGRAMMES 

COMPLETS DE 

L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 



i"" Divisions enfantine^ 

préparatoire et élémentaire ; 

2"* Premier Cycle secondaire ; 

3"" Deuxième Cycle secondaire. 



{Décrets des 3i mai et 22 juillet 1902 : 

Arrêtés des 31 mai et 28 juillet 1902; Circulaires 

des 19 et 23 juillet 1902.) 
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iprès la SeptiÈme, les élèves Joiveot opter | 
deux AUËres indiquées dans l e tableau ci-dessus. 

(l I,el*nd Stanford. Jt, 




PLAN D'ÉTUDES ET PROGRAMMES 

DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIKE 

DECRET DU 31 MAI 1902 

relatif au plan d'études secondaires (')■ 



Aht. 1". — l,'enseisi)ementsecoiidaireest coordonné 
à l'enseignement primaire de manièi'e à faire suite à 
un cours d'études primaires d'une durfe normale de 
quatre années. 

AitT. î. — L'enseignement secondaire est constitué 
par un cours d'études d'une durée de sept ans et com- 
prend deux cycles : l'un d'une durée de quatre ans, 
l'autre d'une durée de trois ans. 



Abt, 3. — Dans le premier cycle, les él&ves ont le 
choix entre deux sections. Dans l'une sont enseip^iés, 
indépendamment des matières communes aux doux 
sections, le latin, à titre obligatoire, dès la première 
année [classe de Sixi(''me), le grec, à titre facultatif, à 
partir de la troisième année (classe de Quatrième). 

Dans l'autre, qui ne comporte pas l'enseignement du 
latin et du grec, plus de développement est donné à 
l'enseignement du français, des sciences, du dessin, etc. 

Cl La réforme est nettement cnnctÉrisée, ses ori^nes expli- 
quées, ses conséquences mises en lumifre. dans la brociuire de 
H. Vulbert: La réforme de emieignement secondaire expliquée 
Otiai famiilei. 




ptAN d'Études 

Art. 4, — Dans les deux sections, les programmes 
sont or(!anisés de telle sorte que l'élève se trouve, à 
l'issue du premier cycle, en possession d'un eusemble 
de connaissances formant un tout et pouvant se suffire 
à lui-même. 

Abt. K. — A l'issue du premier cycle, un certificat 
d'études secondaires du premier degré peut ôtre déli- 
vré aux élèves, en raison des notes obtenues par eux 
durant ces quatre années d'études et après délibération 
des prolesseurs dont ils ont suivi les cours. 

Les aspirants au baccalauréat ont la faculté de pro- 
duire ce certilicat devant le jury ; il en est tenu compte, 
dans les mêmes conditions que du livret scolaire, pour 
—l'admissibilité et pour l'admission. 

H SECOND CYCLE. 

Art, 6. — Dans le second cycle, quatre groupements 
de cours principaux sont oRerts à l'option des élèves 
savoir : 

!• Le latin avec le grec ; 

2" Le latin avec une étude plus développée des 
langues vivantes ; 

^"Lelatioavccune étude plus complète des sciences; 

i" L'étude des langues vivantes unie à celle des 
sciences sans cours de latin. 

Cette dernière section, destinée normalement aux 
élèves qui n'ont pas fait de latin dans le premier cycle, 
est ouverte aussi aux élèves qui, ayant suivi les cours 
de latin dans le premier cycle, ne continuent pas cette 
étude dans le second. 



DÉCRET DB 3i MAI it(oa vn 

Art. 7. — Pour les élèves qui ne se destinent pas au 
baccalauréat, il sera institué, dans un certain nombre 
d'établissecnents publics, à l'issue du premier cycle, un 
cours d'études dont l'olijet principal sera 1 étude des 
langues vivantes et l'étude des sciences spécialement 
en vue des applications. Ce cours d'études aura une 
dorée de deux ans, Il sera approprié auK besoins des 
diverses régions. Le programme en sera préparé par les 
conseils acadcinii|ues et arrêté par le Ministre de l'ina- 
truction publique ('). 

A l'issue de ce cours et à la suite d'un examen public 
Subi sur le programme et établi comme il est prévu 
ci-dessus, un certificat pourra être délivré, sur lequel 
seront portées, avec le nom de l'académie où l'examen 
a été passé, les matières de cet examen et les notes 
obtenues . 



DÉCRET DU 22 JUILLET 1902 

relalij aux sanclions da baccalauréat. 



\ji baccalauréat de l'enseignement secondaire insti- 
tué par le décret du 31 mai 19(IS est admis, quelle que 
soit la mention inscrite sur le diplôme, pour l'inscrip- 
tion dans les facultés et écoles d'enseignement supérieur, 
en vue des grades ou titres conférés par l'Etat. 

i pas organisa en 



ARRÊTÉ DU 31 MAI 1902 



concernant la répartition des matières de l'enseignementM 
secondaire et le régime des classes. 



Abt. l*f. — La répartilion hebdomadaire des diverses 1 
matitres de l'enseignemenl secondaire dans les lycées I 
et collèges de garçons est déterniirnîe ainsi qu'il suit('): 

DIVISION PRÉPARATOIRE 

'• ANNÉE PRÉPARATOIRE (ou DIXIÈME) 

raoçais 9 heares. ^ 

Instruction morale et civique (') o 

'witure 2 h. 1/2. J 

^lits récits historiques 1 heare. 

Idéographie 1 h. i/i. 

Iftlcul 3 — 

leçons de choses i — 

1 — 

1 — 

ToT*L ?0 heures.] 



I (<] La comparniEOn entre ce plan d'fludes et l'aneieD est fnitajl 
'" isitt brochure de M. Vuibert ; La réiorme de l' enseignement 

ondaire expliquée aux familUi. 
■ ci Cet enseignement sera donné àrocensionderenseignemeiL 
ni fnuiçBis, de l'htstolre et de la géographie et se trouve comprU 
'^^S les heure* attribuées à ces matières. 



ARRÊTÉ DU 3l MAI igoa I^ 

2* ANNÉE PRÉPARATOIRE (ou NEUVIÈME) 

Français . . . • 7 heures. 

Instruction morale et civique (^) » 

Langues vivantes (*) 2 — 

Écriture 2 h. 1/2. 

Petits récits historiques '. 1 heure. 

Géographie 1 h. 1/2. 

Calcul 3 — 

Leçons de choses . . » 1 — 

Dessin 1 — 

Chant 1 — 

Total 20 heures. 



DIVISION ÉLÉMENTAIRE 



CLASSES DE HUITIÈME et de SEPTIÈME 

Français 7 heures. 

Instruction morale et civique (') » 

Langues vivantes {^) 2 — 

Écriture 1 — 

Histoire et géographie 3 — 

Calcul 4 — 

Leçons de choses 1 — 

Dessin i — 

Chant 1 — 

Total 20 heures. 

(l)Get enseignement sera donné à roccasion de renseignement 
du français, de rhistoire et de la géographie et se trouve com- 
pris dans les heures attribuées à ces matières. 

(2) £n attendant que les programmes de langues vivantes des 
classes de Neuyi^me, Huitième et Septième aient été publiés, 
on pourra consulter à la page 201 les nouveaux programmes 
des classes d'enseignement secondaire. 
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{S) Deux beures pour le dessin géométrique. ^ 
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ARRÊTÉ DU 3l MAI l(|03 

' Art. 2. — Des modifications pourront être apportées ' 
lans la répartition hebdomadaire des diverses matières I 
nfi l'enseignement par les chefs d'établissement, après I 
Bvls des assemblées de professeurs et avec l'autorisation j 
Bu recteur. 

Aht. 3. — De nouveaux enseignements pourrontêtre j 
lés par les recteurs, après avis des assemblées de 
rofesseurs et des conseils d'administration, dans lea i 
s qui recevront une subvention iixe de l'État pour 1 
adépense de l'externat ; dans les autres, par le Mini»- ] 
, sur ia proposition des recteurs, après avis des i 
ssemblées de professeurs. 
t Pour tes collèges communaux, les propositions sou- I 
r les recteurs aux municipalités en vue de la | 
^tion de nouveaux enseignements seront accompa- 
e l'avis des assemblées de professeurs. 
I Abt. 4. — En principe, dans tout le cours d'études, I 
a durée des classes est d'une heure. 
f Toutefois, en raison de l'âge et du nombre des élèves 1 
Bii de la nature de l'enseignement, les classes d'une i 
Aeure et demie ou de deux heures pourront être asso- j 
mées dans le cycle supérieur et, exceptionnellement, | 
Tans le premier cycle, aux classes d'une heure, par J 
lécision du recteur, sur la proposition du chef d'éta- I 
" ssement, après avis de l'assemblée des professears. 
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EXTRAITS Cl DE LA 

CIRCULAIRE MINISTÉRIELLE 

du i 9 juillet t90S 



[PLAN D'ÉTUDES 



L'article 3 ilu dËcret fait mention des mïtièrea qui seront 
communeE nux tlèves des diverses catégories. 

En principe, les enseignements de mâme nature qui, dans les 
classes correspondantes des deux divisions du premier cycle ou 
des quatre sections du deuniëma cycle, comportent un mgme 
nombre d'heures, seront donnés en commun. C'est précisément 
en prévision de ces réunions d'élâres qu'on n'a prévu dans ces 
classes pour ces enseignements qu'un seul et même programme. 

En conséquence, sauf les réserves ci-dessous, ces groupements 
d'élËves auront lieu; en Sisième et en Cinquième, pour les 
langues rivantes, l'bistoire. la géographie, le dessin ; en Qua- 
trième et en Troisième, pour les mêmes matièreg et pour la 
morale, dans le cas où cet enseignement sera donné dans les 
deux divisions par un même professeur. 

En Seconde, les sections A. H, C, D. seront de même réunies 
pour l'bistoire moderne, la géographie, une des langues vivantes, 
le dessin à main levée ; les sections A. B. C, pour le français et 
lelatin; les sections A etB pour l'histoire ancienne; les sections 
B et D pour la seconde langue, etc. 

C'est de même en vue de rendre possible au besoin, s'il parait 
devoir en résulter quelque avantage, la réunion, pendant tiois 
heures chaque semaine, des èlËves de Mathématiques A et B 
avec les élèves de Pliilosophle, pour tes parties du cours qui trai- 
tent des éléments de pliilosopfile scientifique et de pbilosopliie 
morale, qu'un même programme de ces matières n été arrêté 
pour ces deux classes. 

La réduction à. de justes limites du surcroît de dépenses qui 
peut résulter de l'application des nouveaux plans d'études pour 
certains établissements, n'est pas l'unique avantage que l'on doit 

I*) Les parties de la Circulaire qui sont sans intérêt pour les 

familles Dont pas été reproduites ici. La Circulaire complËte, 

u'^olote h d'autresdocuments,[ormeun petit fascicule vendu Oh-.sn. 



■^ CIRCULAIRE MIMSTRHIEIXE DU 1() JUll.l.FT irjOa 

«ttenitre de ces groupements d'él&reB ; les études et l'éduention 
Y EOnt, Il plus d'un titre, iatéresaéea. Mrtis ceci suppose évidem- 
ment que les classes ainsi formées ne compteront pas un trop 
grand non'ibre d'élèTes. Car le bénéfice Intellectuel ou moral 
qu'on peut espérer de ces rapprochements et de ce IraTall en 
commun serait dés lors compromis. En ce qui concerne notam- 
ment l'enseignement des langues vWantea, un nombre d'élèves 
assez restreint est la condition d'une bonne application des nou- 
velles mélhodes- Autant que possible, le chiiTre de vingt-cinq 
élËves ne devra pas être dépassé ; il est désirnble qu'en général 
ce chiffre ne soit pas alteinU 

En conséquence. Monsieur le Recteur, lorsque la réunion 
d'élèves appHrlenent à des divisions ou à des sections difl'é- 
rentes, pour les court comportant un même programme, vous 
paraîtrait devoir former des classes trop nombreuses, vous 
pourrez, sur la proposition des chefs d'établissements, auto- 
riser pour ces cours la séparation des sections ou des divisions. 

Répartition hebdomadaire des matières 



La répartition hebdomadaire des matières d'enseignement, telle 
qu'elle est flïée psr l'article 1" de l'arrêté du 3i mal, pourra 
subir des modifications en mison du nombre des élèves dans 
les diverses classes, de leur force ou de leur faiblesse en telle 
ou telle matière du programme et des ressources des éta- 
blissements. Le plan d'études le meilleur pour un lycée comme 
Condorcet ou Lonls-le- Grand n'est pas nécessairement tel, dans 
toutes ses parties, pour un collège qui compte une centaine 
d'élèves. L'uniformité absolue du cadre est contraire, en pareil 
cas, à la nature des choses, l* Conseil supérieur a voulu qu'une 
certeine Uexlbilité permit d'approprier plus exactement les plans 
d'études aux ressources et aux convenances locales. En consé- 
quence, les chefs d'Académie auront la latitude d'autoriser les 
changements proposés, après avis des assemblées de professeurs, 
par les chefs d'établissements, toutes les fols que l'économie 
générale du plan d'études ne paraîtra pas devoir en être atteinte 
dans ses éléments essentiels. 

En ce qui concerne l'enseignement des langues vivantes, peut- 
être même Jugeront-Us que, si cet enseignement ne pouvait être 
bien organisé et donné d'une manière réellemenl profl table dans 
les classes inférieures k la Sixième, il vaudrait mieux le sup' 
primer provisoirement. C'est, notamment, sous cette réserve 
expresse que le Conseil supérieur a demandé le maintien des 
langues vivantes au programme de la deuxième année prépara- 
toire (ancienne classe de Neuvième). 
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Création de nouveaux euBeignements. 

Dans le mâme ordre d'idées, rartlcle3 détermine les condll 
suiTaDt lesquelles de nouveaux enseignements pourront être créés. 
Il fiae. bien entendu, exclusivement les enseignoments qui. répon- 
dant S des bfisoinB particuliers des diverses régions, ne sont pas 
compris dans la nomenclature orflcIeUedel'arliclel"'. Ilïade sol 
que cet article 3 ne serait pns applicable, pnr eiempte, au cas où 
l'on proposerait le rËtablIssement du ktin en Septième ou du 
grec en Cinquième. 

Durée des classée. 



L'artli-le i de l'arrêté du 31 mai préToit qu'en prlncipn, dans 
tout le cours d'études, la durée des classes sem d'une heure. 

Dans les classes préparatoires et élémentaires, celte râgle ne 
comporte aucune exception. 

. Cela ne veut pas dire que chaque matière du programme y 
sera chaque fois obligaloi rement enseignée en leçons d'une durée 
indivisible d'une heure. Il est au contraire des enseignements 
qui, dans ces dusses de début, gagneront à être répartis par 
demi-heures : par exemple, l'écriture, la géographie, les récits 
historiques, etc. Cette distribution de l'enseignement par demi- 
beures est spécialement recommandéepour les langues vivanles, 
Ifa. où In subdivision des élèves en groupes distincts pour les diffé- 
rentes langues n'occasionnera pas de trop graves embarras. 

Par contre à partlrde la Sixième, toute matiËre du programme 
sera enseignée kraison d'une heure pleine chaque Tols, sans par- 
tage avec d'autres matières. On n'admettra d'exception que pour 
l'enseignement de la morale en Quatrième et en Troisième, 
auquel on Jugera peut-être préférahle, en certains cas, de ré- 
server par semaine deux demi-heures dans deux classes dont 
les autres moitiés pourraient être occupées par quelque exercice 
de fran(;'ais. Pour tout le reste, une heure de classe sera ' 
jours consacrée à un même objet, ce qui, bien entendu, 
signifie pas nécessairement à un mSme exercice. Une classe de 
latin, par exemple, peut comporter une rêcilation de leçon 
une explication de texte ou une correction de devoir, etc. Mais, 
désormais, l'heure de latiu portée au programme doit être 
beure de latin et l'heure de français une heure de français. 
Quant au grec, qui plus que toute autre matière, a eu à souf- 
frir des emplètemenû des enseignements les uns su 
le lait même que les élèves qui l'êtudleront seront séparés pour 
cet objet de ceux avec lesquels Us suivent eu commun ' 
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de lalin et de frnn(;ai5, ne permetlra plue â l'aTenir que 
enseignement. UbËralement traité sur le programme, soit la 
plupart du temps saciiflé en réalité. 

Ainsi, A partir de la Siiiëme, une heure au moini, pour chaqni 
matière du programme chaque foia que son tour tient d'aprËs 
l'horaire de la aemalne, telle sera la règle. Sauf excepUon, la 
règle sera aussi : une heure au ptm. 

A vrai dire, dans le premier cycle, des exceptions ne parais- 
sent guËre nécessaires, sauf peutétre pour l'enseignement de la 
physique et do la cliîmie. en raison du développement que, de 
plus en plus, doivent j prendre les expériences. 

Dans le second cycle, des classes d'une heure s'imposent encore, 
d'après le plan d'études lui-même, pour beaucoup de matières 
du programme. Toutefois, les cours sont ici plus approfondis et 
comportent des dâieloppemeots plus étendus ; d'autre part, à 
cet ige, l'attention des jeunes gens peut d^è soutenir un effort 
plus prolongé : tes classes d'une heure et demie ou de deux 
heures pourront, dès lors, si tous le jugez bon, après avis de 
l'assemblée des professeurs et sur la proposition du chef d'éta- 
blissement, être associées plus souvent aux classes d'une beure. 
C'est sans doute pour les sciences, l'histoire, la philosophie et 
particulièrement dans les classes nombreuses qu'ime telle 
mesure, en certains cas, vous semblera Justifiée. 

Le régime général sera donc la rtasse d'une heure. 

Ce régime. Monsieur le Recteur, n'entraîne, d'ailleurs, en 
aucune façon, l'abandon de nos métbodes traditionnelles, dont 
l'excellence a été éprouvée. II n'est pas question d'en prendre 
occasion pour transformer nos classes secondaires en cours pri- 
maires ou en cours supérieurs. Nos programmes ne s'en trou* 
veront ni allongés, ni surchargés. Il n'en résultera aucune néces- 
sité ni de précipiter l'enseignement, ni d'accumuler en raccourci 
dans chaque classe toute la -variété d'exercices scolaires qui 
trouvaient place dans une classe do deux heures et qui s'espa- 
ceront plus aisément encore en deux classes d'une heure. On 
enseignera les mêmes choses, en même quantité, de la même 
façon. Et cependant, pour un même temps porté à l'horaire, on 
accomplira en définitive plus de besogne vraiment utile, parce 
que la distribution de ce temps on périodes trop longues amène 
Inévitablement, avec la fatigue, des défaillances d'intérêt, 
lention, de compréhension, de mémoire qui font dnns la classe 
comme des points morts, tandis qu'une distribution de ce même 
temps, mieux proportionnée aux forces physiques et intellec- 
tuelles de l'élève, permet, avec moins de peine, d'en mieux 
uUIlser toutes les parties. 
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DënominatioQ des classes. 

A propos de ITioralre, je crois deToir tous faire remnrquer 
que les classes de Dixièioe et de NeuviÈme prennent respectlve- 
nient les noms de première et de deuiiÈDje année prËparatoires. 
La classe de Rhétorique derienl pour les ([uatre sections Ib 
classe de PremlÈre et reprend uinai le nom qui lui avait '" 
attribué pnr l'arrêté du 19 frimaire an 11 (la déc. tSOS) con 
nant ror^anlsation de l'enseignement d:ins tes lycées. Celle de 
mathématiques élémenlairea s'appellera simplement la classe de 
Mathâmaliques. 

Les autres classes, y compris la Philosophie, gardent leurs 
dénoDiinations actuelles. 



Application des nonveaux programmes. 

Classes einceptées de cette application. 

Les élèves qui Tont entrer en Rh^orique, en Philosophie ou 
en Mathématiques Élémentaires, subiront les examens du bac- 
oïlauréat d'après l'ancien régime ; ils ne sont donc pus touchés 
par les mesures nouvelles ; les programmes actuels desdites 
classes seront maintenus pour toutes tes matières. Toutefois, les 
proresseurs, tout en se tenant dans la limite des anciens pro- 
grammes, trouveront avantage à s'inspirer aurplusleurs points 
des programmes nouveaux. 

Sans l'enseignement moderne, la classe de Première-sciences 
ne parait pouvoir être conservée qu'à titre tout à fait excep- 
tionnel, et seulement là où les élèves seront en nombre suffisant; 
il est d prévoir que, dans la plupart des cas, ceiii-cî pourront 
être versés sang aucun inconvénient dans la classe de Hathé' 
matiques élémentaires. 

Quant auï élèves qui devaient entrer en Seconde moderne, en 
octobre prochain, on leur laissera le choit entre l'ancien et le 
nouveau régime ; ceuï qui opteront pour le nouveau suivront 
les cours prévus pour la section D ; ceui qui voudront achever 
leurs éludes et se préparer à la, première partie du bacca- 
lauréat d'après les programmes anciens suivront des cours 
spécialement organisés pour cet otijet. 

Classes auxquelles s'étendra cette application. 
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et hornlres qu'ils vooipDrtent, seront nppJiquéa inl^gralement 
dans toute la série des classes, de la classe enfantine k la Seconde 
inclustienient, h partir de la rentrée d'octobre 1S02, 

Pour l'enBelgnemeot du frani^is, du lutin, du grec, des lan- 
gues vivantes, du dessin k main levée, aucune diritculté sérieuse 
n'est à prévoir. 

Cependaol. pour ce qui regarde les langues liisntee, les êlËtes 
qui achèvent dans ce momeut les classes de Cinquième et de 
Quatrième moderne, auront commencé l'étude d'une seconde 
langue, étude qui, dans le nouveau régime, ne doit commencer 
qu'en Seconde ; 11 sera donc bon qu'une conférence, prise sur le 
total des beures consacrées n l'unique langue vivante normiile- 
ment enseignée désormais dans les classes de Quatrième et de 
Troisième, permette aux élÈTes dont il s'agit de conserver jus- 
qu'il leur entrée en Seconde les notions qu'ils ont déjà acquises 
sur cette seconde langue. Il se peut même que quelques-uns de 
ces élèves trouvent avantage ï prendre comme langue prin- 
cipale celle dont ils ont commencé l'étude seulement en second 
lieu ; je ne vois pas d'inconvénient à leur laisser cette latitude. 

L'application intégrale, dès l'année 1902-1903, des nouveaux 
programmes relatifs à l'enseignement de l'histoire et de la géo- 
graphie aurait pour effet de faire subir aux élèves eu cours 
d'études il la fois des répétitions Tastidieuses et des omissions 
regrettables. En vue de leur éviter ce préjudice, les nnuveaui 
programmes seront appliqués progressivement. 

Des instructions spéciales vont Incessamment vous Etre adres- 
sées & ce sujet |'{. 

Dans les classes préparatoires et les classes de Huitième et de 
SepliÈme. les nouveaui programmes peuvent être appliqués dès 
l'année t902'i!l(l3. Toutefois, pour la classede Septième, le cours 
prévu sera complété cette année par l'étude préalable de la 
période comprise entre le commencement des guerres d'Italie et 
l'année 1610. 

BÉGIKB DE TH*NSITI0N POUR LES SCIENCES 

Au sujet de l'enseignement des sciences, les mesures transi- 
toires qu'il Y "ura lieu d'appliquer durant l'année 1902-190S 
sont tes suivantes: 
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raccords, les programmes actuels et les nouveaux programmes 
ne présentant que peu de différence. 

On ne fera pas de géologie en Quatrième, pendant Tannée 
1902-1903, ce cours ayant déjà été vu en Cinquième durant 
l'année 1901-1902 : Theure qui est attribuée par le nouveau pro- 
gramme k rétude de la géologie, pourra, s'il est jugé nécessaire, 
s'ajouter, pour cette année, au nombre d'heures prévues pour 
tel ou tel autre enseignement. 

Prbmibr ctclb. Division B. Pour les Mathématiques, pendant 
Tannée scolaire 19D2-1903, on ne fera pas de cours d^algèbre en 
Quatrième, mais on fera le cours de géométrie plane tout entier. 

En Troisième, on étudiera les troisième et quatrième livres 
de géométrie plane ; on traitera, sans s'y attarder, de la mesure 
des volumes ; on fera, en outre, le cours d'algèbre (programme 
intégral). 

Histoire naturelle .Même observation que pour la division A. 

Physique et chimie. Gomme il ne sera pas fait, en 1902-1903, 
âe cours de morale aux élèves de Troisième, qui ont déjà reçu 
cet enseignement, on pourra disposer de Theure ainsi laissée 
libre, en faveur de la physique et de la chimie en se référant 
aux programmes de Quatrième B et de Troisième B (nouveau 
régime). 

Deuxième cycle. En Seconde, les nouveaux programmes seront 
appliqués immédiatement pour les quatre sections. Toutefois, 
il est entendu que les élèves de Tenseignement moderne qui 
vont entrer en Seconde devront, s'ils le désirent, être mis en 
mesure par des conférences supplémentaires de préparer, pour 
la fin de Tannée, Texamen du baccalauréat moderne, première 
partie. 

Les exercices pratiques de sciences seront organisés intégra- 
lement, en Seconde^ dès Tannée prochaine. 
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CIRCULAIRE MINISTERIELLE 

du 23 juillet 1902 

RELATIVE AUX PROGRAMMES 

D'HISTOIRE ET DE GÉOGRAPHIE 



Monsieur le Rectedr, 

Comme suite à ma circulaire du 19 juillet 1902, vous trou- 
verez ci-contre les tableaux indiquant les programmes de chacun 
des divers cours d'histoire et de géographie, qui devront être 
faits dans les classes du 1"'' cycle (et du 2« cycle) pendant Tannée 
scolaire 1902-1903. 

Je fais adresser ces tableaux directement à MM. les Inspecteurs 
d'Académie et à tous les chefs d'établissements publics d'ensei- 
gnement secondaire. 
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ANNÉE SCOLAIRE 1902-1903 
1" CYCLE. — DIVISION A. 

HISTOIRE 

! Histoire ancienne de TOrienl) 
Histoire grecque > Nouv. progr. 
Histoire romaine . . . .) 

g^ ( Histoire grecque f Nouv. progr. de 6« moins l'his- 

*( Histoire romaine S toife ancienne de l'Orient. 

4«.| Histoire romaine .1 Ane. progr. de 4«. 

3«.| Moyen-âge (jusqu'en 1453). .| Nouv. progr. de 5«. 

GKOGRAPHIE 

( Géocrapliie générale • • • ) 
6« .< Amérique ......[ Nouv. progr. 

( Australasie ) 

i Asie ) 

5® .] Afrique > Ane. progr. de 3« classique. 

( Océanie ) 

4« . I Amérique | Ane. progr. de 4« classique- 

( Asie j 

3« .] Afrique > Ane. progr. de 3« classique. 

( Océanie ) 

2® CYCLE. — SECTIONS A, B, C, 

Histoire de l'Europe et de laj 
\ «.^^ance du x® siècle à 1715 ^^^^ ^^ 2«. 

2« . } Histoire ancienne delOrient C ^ ^ 

et histoire grecque ) 

Europe | Ane. progr. de 2® classique. 

Dans les classes de Première et de Philosophie, les anciens 
programmes resteront en vigueur. 

ANNÉE SCOLAIRE 1902-1903 
!•' CYCLE. — DIVISION B. 

illSTOiaE 

( Histoire ancienne de l'Orient, j 

6" A Histoire grecque i .Nouv. progr. 

( Histoire romaine ) 

5« . I Histoire romaine | Ane. progr. de 5« moderne 

,. ( Histoire de TEiirope et de la ( ^ ^ ^. moderne 

* •) France de 3ô5 jt 1210 . . . ) ^^^' ^^^^^' ^^ ^ moaerne. 

Q- ) Histoire Je Ti^uicpe et de la ( »►.« «^^o^- .io •;• mn^Amp 
^ 'j France de 1270*à 1610 . .1 ^"C- P^^^r. de 6^ moderne. 

PLA.N UÉT. '^ 
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GéOGBAPHlE 

( G^Offraphie générale . • • ) 

6* A Amériaue [ Noui^. progr. 

( Austrniasie ) 

( Géographie gén^riile • • . / 

B» . ! Americiue ( Nouv. progr. de 6«. 

( AuBtraingie ^ 

( Asie ) 

i« ,] Afrique [ Ane. progr. de 4« moderne. 

f Océanie } 

3*.l Europe I Ane. progr de 3« moderne. 

2- CYCLE. — SECTION D. 

l Histoire de I*Kuropeet de la ) 
2«..j France de 1610 à 1715... | Nouv. progr. de 2v 
f Géographie générale ) 



Pourront être réunis : 

Los élèves de» classes de 6* (Division A) et de 6« (Division B), 
pour los cours d'histoire et de géographie ; 

Los élèvei* de la classe de 6« (Division B) et de la classe de 5« 
(DiviHion B), pour les cours de géographie (géographie générale, 
Amérique, Australasie) ; 

Los élèves do 4* (Division A) et de 5* (Division B),pour le cours 
d*hi»toii*o (liistoirà romaine) ; 

Los élèves do 3* (Division A) et de 4* (Division B), pour le 
coui^ de géographie (Asie» Afrique, Océanie) ; 

Les élèves do S* (Sections A, B, G) et de 3* (Division B), pour 
le coui*s do géographie (Europe). 
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A r 



ARRETE MINISTERIEL 



du 2S juillet 1902 



BELATIF AUX 



BACCALAURÉATS 



Art. !•'. — Les dispositions du décret du 31 mai i902, portant 
institution d*un baccalauréat de l'enseignement secondaire, 
seront mises à exécution : 

10 Pour la première partie : latin-grec, latin-langues vivantes, 
latin-sciences, sciences-langues vivantes à partir de la session 
de juillet-août 1904 ; 

2« Pour la deuxième partie : philosophie, mathématiques, à 
partir de la session de juillet-août 1905 

Art. 2. — 11 ne sera plus reçu d'inscription : 

Pour la première partie du baccalauréat de l'enseignement 
secondaire classique, à dater de la session de juillet-août 1904 ; 

Pour la première partie du baccalauréat de l'enseignement 
secondaire moderne^ à dater de la session de juillet août 1905. 

Toutefois, les candidats qui, antérieurement h ces dates, se 
seront présentés à la première partie du baccalauréat de l'en- 
seignement secondaire classique ou à la première partie du 
baccalauréat de l'enseignement secondaire moderne, conserve- 
ront le droit de subir l'examen d'après le régime institué par le 
décret du 8 août 1890 et par le décret du 5 juin 1891. 



I/arrèté ministériel da 31 mai 1902 ne faisant pas 
mention, pour les classes d'enseignement secondaire, de 
nouveaux programmes de dessin à main levée, on a 
reproduit ici les anciens programmes correspondant : 

pour l'enseignement latin, aux anciennes classes de 
mêmes noms (celle de Rhétorique devenant la Première); 

pour la division B du Premier Cycle et la section D du 
Second Cycle, à Tancien enseignement moderne. 



CLASSES ENFANTINES 
PRÉPARATOIRES ET ÉLÉMENTAIRES 

CLASSES ENFANTINES 



Lecture. — Premiers exercices. 

Écriture. — Exercices méthodiques et progressifs. 

Ziangae françaiBB. — 4° Exercices oraux, — Ques- 
tions très familières ayant pour objet d'apprendre aux 
enfants à s'exprimer nettement. Corriger les défauts 
de prononciation. 

Exercices très simples de langage : vocabulaire, petites 
phra,». 

Exercices de mémoire : i-écitation de poésies très 
simples et faciles à comprendre, toujours expliquées en 
classe au préalable. 

20 Exercices écrits : Copier d'abord des textes peu 
étendus préalablement expliqués préparant à l'étude 
de l'optliographe . 

Écrire sous la dictée des textes du même genre. 

3° Lectures très brèves faites en classe et racontées 
ensuite par les enfants. 

Morale. — Causeries très simples mêlées à tous les 
exercices de la classe. 



l4 CLASSES ENFANTINES 

Histoire. — Anecdotes et récits biographiques em- 
pruntés soit à rhistoire, soit à la légende. 
Récits de voyages, explications d'images. 

Géographie. — Causeries familières. 
Explication concrète des termes géographiques les 
plus usuels concernant les accidents du sol. 

Calcul. — Premiers éléments de la numération orale 
et écrite : 

i"" Petits exercices de Calcul mental : Addition et sous- 
traction portant sur des nombres concrets et ne dépas- 
sant pas la première centaine. 

2° Calcul écrit : L'addition, la soustraction, la mul- 
tiplication sur des nombres de deux chiffres. 

Le mètre, le franc» le litre, sans parler des multiples 
et sous-multiples. Petits exercices de mesure intuitive. 

. Dessin. — Combinaisons de lignes. Petits exercices 
sur papier quadrillé. 

Dessin libre, — Dessin de mémoire. — Dessin dicté. 

Leçons de choses. — Exercices et entretiens fami- 
liers ayant pour but de faire acquérir aux enfants les 
premiers éléments des connaissances usuelles (la droite 
et la gauche; noms des jours et des mois; distinction 
d'animaux, de végétaux, de minéraux; les saisons) et 
surtout de les amener à regarder, à observer, à com- 
parer. 



CLASSES PRÉPARATOIRES 



LANGUE française: 



I PREMIÈRE ANNÉE PRÉPARATOIRE 
I (ou DIXIÈME) 

Ij /.«/«recourante, accompagnéed'une courte explication 

I du sens des mois les plus difficiles. 

L Recueil élémentaire de morceaux choisis (') . 

Écriture : Exercices méthodiques et progressifs. 

Langue française : Premières notions sur les différentes 
espèces de mots : nom, article, adjectif, verbe. 

Premiers éléments de la conjugaison. — Être. — Avoir. 
— Verbes réguliers {voix active). 

Formation du féminin et du pluriel. 

Accord de l'adjectif avec le nom, du verbe avec le sujet. 

Analyse réduite à ses formes les plus simples. 

Nature des mots, genre, nombre. 

Rapport de l'adjectif avec le nom déterminé ou qualifié- 
Sujet du verbe. 

Exercices d'analyse oraux le plus souvent, et quelque- 
fois écrits. 

int obligatoires dans les classes pré- 



^^Qne 



CLASSES PkfTAKATOUES 



Bxeràett oramx : 



» 



Qnestîons et explications à propos des divers exCTcicef 4 

de la classe, DotammeDl de la leçon de lecture ou de 1 

la correctiOD des devoirs. 
Interrc^tiODs sur le sens, l'emploi, l'orthographe d 

mots du texte ■□. Ëpellatiou des mots difficiles. 
BeproductioD orale de petites phrases lues et expli-' 

quées, puis de récits ou de fragments de récits faits j 

par le maître . 

Exercices de mémoire ; 

Récitation de poésies d'un genre très simple, toujours 
expliquées en classe au préalable (sens des mots et 
des phrases). 

Exercices écrits : 

Exercices gradués d'ortbt^raphe (au tableau noir on \ 
sur le cahier) . 

Dictées de peu d'étendue préalablement lues et expli- 
quées, offrant un sens complet et intéressant. 

Appeler l'attention des enfants sur la ponctuation . 

I MORALE Bt INSTRUCTION CIVIQUE 

DaDS les classes préparatoires et élëmentsires. l'iostraetion 1 
inonile et civique sera donnée à l'occa-sios de l'enseignera en t du J 

français, de i'hisloire et de la géographie. 

Morale : Petites lectures ou histoires morales, suivies 
de questions propres à en faire ressortir te sens. 



CLASSE DE milEME 1; 

HISTOIRE 

[Programme des dssBes de Dixième et de nsDiitine.) 
(i heure.) 

Rëcits et entretiens familiers sur les plus grands per- 
sonnages elles faits principaux de l'histoire natio- 
nale. Petits récits faits par le maître et répétés de 
vire voix par l'élève. 

GËOGRAPHIE 

(1 heure ilS.) 

Suite et développement des exercices commencés dans 
la classe enfantine. 

Les points cardinaux, non appris pai cœur, mais trou- 
vés sur le terrain, dans la cour, dans les promenades, 
d'après la position du Soleil. 

Exercices d'observation : les saisons, l'horizon, les 
accidents du sol, etc. Emprunter les exemples au 
pays habité par l'enfant. 

Préparation à la connaissance d'une carte géographi- 
que. Plan de la classe, du lycée, de la maison, de la 

CAiiCni* 

i3 heure».) 

Principes de la numération parlée et de la numération 

écrite ; s'arrêter d'abord à 100, puis pousser jusqu'à 

1.000. 
Le mètre, le litre, le franc, le gramme. Commencer à 

indiquer quelques-uns de leurs multiples. Exercices 

de mesure intuitive. 



1 



l8 CLASSES PRÉPARATOIRES 

Calcul mental : Application des quatre règles à des 
nombres de 1 à 10, puis de i à 20, et enfin de i à 100. 
Étude de la table d'addition et de la table de multi- 
plication. 

Calcul écrit : L'addition, là soustraction bornées à des 
nombres de trois chiffres ; la multiplication avec 
deux chiffres au plus au multiplicateur et la division 
avec un diviseur inférieur à 10. 

Petits problèmes exécutés en classe» le plus souvent an 
tableau, quelquefois écrits, et ne comportant qu'une 
seule opération. 

LEÇONS DE CHOSES 

(i heure.) 

Petits entretiens ayant pour but d'appeler l'attention 
des enfants et d'exercer leur esprit d'observation sur 
des objets usuels, sur les matières premières dont ils 
sont composés, sur les ouvriers qui les fabriquent ou 
qui les mettent en œuvre . 

Exemples de leçons : 

Le paysan, le blé ; 

Le meunier, le moulin, la farine ; 

Le boulanger, le pain ; 

Le vigneron, le raisin, le vin ; 

Le mineur, le charbon ; 

Le forgeron, le fer, etc. ; 

Les vêtements ; 

La laine, le coton, le fil, la soie ; 

Le cuir, le papier ; 

Les aliments. 



(i heurt.) 

I. Tracf^ et division de lignes droites en parties égales. 
—Évaluation des rapports de lipiiesdroilesenti'eelles. 
II. Iteproditctioii et évaluation des angles. 
lil, Prircipes élémentaires du dessin d'ornement. — 
Circonférences. — Polygones réguliers. — Rosaces 
étoilées . 

IV. Courlies régulières autres que la circonférence. -- 
Courbes elliptiques, spirales. — Courbes empruntées 
au règne végétal. — Tiges, feuilles, fleurs. 

V. Premières notions sur la représentation des objets 
dans leurs dimensions vraies {éléments de dessin 
géométral) et sur la représentation de cesobjets dans 
leur apparence (éléments de la perspective). 



DEUXIÈME ANNÉE PRÉPARATOIRE 
(ou NEUVIÈME) 

LANGUE FRANÇAISE 

( 7 heures. ) 
Lecture : Même programme qu'en Disième. 
Recueil élémentaire de morceaux choisis ('). 



À 



3() CLASSES PRÉPARATOIRES 

Ecriture: Même programme qu'en Dixième. 

Langue française : Notions sur les différentes espèces 

de mots : nom, article, adjectif, pronom, adverbe, 

verbe. 
Règles d'accord les plus simples. 

Analyse réduite à ses formes les plus simples. 

Nature des mots : genre, nombre, personne, temps, 

' mode. 

Idée de la proposition simple ; analyse de ses élé- 
ments essentiels : sujet, verbe, complément du verbe 
(direct ou indirect). 

Attribut du sujet. 

Exercices d'analyse oraux le plus souvent, et quelque- 
fois écrits. 

Exercices oraux : 
Même programme qu'en Dixième. 

Exercices de mémoire : 
Même programme qu'en Dixième. 

Le professeur pourra faire apprendre par cœur des morceaui 
dictés préalablement lus et expliqués en classe. 

Exercices écrits : 

Même programme qu'en Dixième. 
Petits exercices de langue française. 
Composition de petites phrases avec des éléments 
donnés. 



CLASSE DE NEUVIEME ai 

Note : Le professeur, suivant lee circouslaiiceg, pourra s'iDS- 
plrer des indications données pour la Huitième (1). 

MORALE et INSTRUCTION CIVIOUE 
Voir le programme de lu dusse de Dixième, page 16. 

HISTOIRE 

[Pcogramme des classes de Dïiieme «1 i» Neuvième.] 
(f heure.] 

Récits et entretiens familiers sur les plus grands person- 
nages et les faits principaux de l'histoire nationale. 
Petits récits faits par le maître et rdp(5tés de vive 
voix par l'élève. 

GÉOGRAPHIE 

(1 heure 1/S.) 

Préparation à l'étude de la géographie par la méthode 

descriptive. 
Esplication des termes géographiques (montagnes, 
fleuves, mers, golfes, isthmes, détroits, etc.), eu 
parlant toujours d'ohjels vus par l'élève et en procé- 
dant par analogie. 



(1) Voici quelques eiemples des exercices qu'il sera nécessaire 
de varier ; 

Distinguer li!s noms des adjectifs, les verbes, etc., employés 
daos des phrases dites par le professeur, écrites bu tableau ou 

Srises dans un leile. — Changer dans une narration le temps 
et ferbes ; en changer la personne. — Exercer les élèves à 
trouver et, s'il est possible, à crnsa 
d'adjectifs, de verbes se r^pportiii 
Contraires d'ndjectifs donni^s; uiè 
traits gui leur correspondent. 

Ces exercices conviennent au: 
Hbnie et de Septième. 



classes de Neuvième, de Hul- 



La géographie générale ( la Terre : sa forme, ses grandes 

divisions, leurs subdivisions). 
Indiquer sur le globe et sur la carte murale la position 

des océans et des continents, spécialement celle de 

l'Europe et de la France. 
Petits récits de voyages. Faire connaître quclquesgrands •' 

voyageurs : récits familiers faits par le maître et] 

répétés de vive vois par l'élève ('). 

CAX,CUL et GÉOMÉTRIE INTUITIVE 

(3 heurei.) 

CALCUL 

Revision du cours précédent. 

Numération des nombres entiers. 

Rappeler les principales unités du système métrique et! 

leurs multiples. 
Calcul menlal : Insister beaucoup sur le calcul mentaUfl 

Étude continuée de la table d'addition et de la tabl^ 

de multiplication . Étude des expressions : dem 

moitié, tiers, quart. Continuation des exercices i 

mesure intuitive. 
Calcul écrit : Les quatre opérations, toujours sur dm 

nombres peu élevés, trois chiffres au plus au multi-4 

plicateur et deux au diviseur. 

jt) On DhoUtrn, autant que possible, plusieurs récits d'eiplfrî 
rations très diverses; par eiemple, un Toyage d'exploranoii 
mitritimu (comme ceui de Christophe Colomb ou de Gook), ur 
Toyngu d'etploriition â. travers les forSts Ëquatonales {comiB 
ceux de Llvlngstone el de Slnnleyen Afri([ue|, un voyage d'ei 
plornlloD h Iravers un désert (comme ceux de Monteil or "** ' 
mission Foiirenu-I.am;), enfln un voyage d'eiploriLtlan di 
-' -'- is polulres (comme ceux de Nansen et de I^arJenskloldJ. 



Petits problèmes simples, ri5aolus le plus souvent ( 
classe au tableau, quelquelois sur copie. 

GÉOMÉTRIE INTUITIVE 

Simples exercices pour faire reconuaitre et désigner 
les figures régulières les plus élémentaires : carré, 
rectangle, triangle, cercle. 

Différentes sortes d'angles. 



LEÇONS DE CHOSES 

{1 heure.) 

Les leçons lîe choses ayant pour objet de développer l'esprit 
d'observntlon de l'enfant et de l'exercer à eiprlmer le résultat 
de ses observa liau g, ie prafesseui' fern, pour trouver la matière 
de ses leçons, un choixjudlcleux et restreint parmi tes choses 
usuelles, les anlmnui et les plantes les plus fnmillËres à ses 
élèves. Il se préoccupera surtout d'exercer les enfanta à appor- 
ter de In précision et de l'ardre dans l'examen des sujets proposes 
à leur élude. 

Le professeur mettra les objets souales yeux des élèves. 

Ces leçons de choses ne doivent donner lieu k aucun devoir 
écrit. Aucun texte ne sera dicté. 

En ce qui concerne la pratique de la le^oD, on croit utile de 
faire remarquer que le professeur devra amener les enfants à 

£ rendre une part active A lu leçon, les guider et leur faire 
'ouver eux-mêmes les réponse*. 

Exemptes de sujets : 
Combustibles : 

Bois, charbon, briquette, coke; 
Résine, cire, ciiandelle, bougie ; 
Huile à brûler, pétrole, alcool ; 
Gaz d'éclairage (notions sommaires). 
Métaux usuels, leur aspect, leurs principaux usages : 
Fer, étain, plomb, zinc, cuivre, laiton, bronze, argent. 



a4 CLASSES PRÉPARATOIRES 

Moyens de locomotion : 

Routes, rivières» canaux, écluses, chemins de fer, 
voitures, bateaux, etc. 

Divisions du temps : 

Année, mois, jour, heure, minute; manière de lire 
l'heure. 

DESSIN 

(i heure.) 

Voirie programme commun des classes préparatoires 
et élémentaires, page 19. 



CLASSES ÉLÉMENTAIRES 



CLASSE DE HUITIÈME 



LANGUE FRANÇAISE 

(7 heurei.) 

sciure courante , accompagnée d'une courte explica- 
r tion du sens des mots les plus dirEciles. 
îcueil élémentaire de morceaux choisis ('). 
jcture expliquée, soit d'un morceau à apprendre, 
r soit d'une dictée donnée en devoir, soit d'un passage 
! pris dans le recueil de morceaux choisis. 
Weriture cursive, droite ou anglaise. 
langue française : Grammaire élémentaire. 
tude des parties du discours. 

Èpnjugaison complète des verbes réguliers (voix active, 
r Toix passive, voix réfléchie). 
srbes irréguliers les plus usuels. 
ntious de syntaxe les plus simples. 
nncipes de la ponctuation. 

talyse : Etude plus complète de la proposition; fonc- 
I tions des mots ; sujet, verbe, compléments de lieu et 
I de temps; attribut du sujet; complément détermi- 
I natif. Exercices d'analyse oraux le plus souvent, et 
(quelquefois écrits. 



CUSSES éLÈXE>TAIBE5 



Exerâces oraux : 



H Ri 



Reproduction de récits faits de vive voix ; résumé de 
morceaux lus en classe. 



Exemeet dé mémoire : 



Bécitation de fables, de poésies simples et de quelques 
morceaux de prose. 
Le professeur poiura faire apprendre dei morceaui dictés en 

Exercices écrits : 
Exercices gradués d'orthographe (au tableau noir ou 

sur le cahier). 
Dictées de peu d'étendue, préalablemeot lues et expli* 

quées, offrant un sens complet et intéressant. 

Exercices variés de langue française (')- 

Petits exercices de composition française consistant en 

ii descriptions de choses vues, d'objets ou d'êtres fami^ 

^^■^ tiers, en reproductions de récits préparés en classe 

^^^B et en rédactions sur images. 



MORALE et INSTRUCTION CIVIODE 
Voirie programme de la classe de Dixième, page 16. , 

HISTOIRE et GÉOGRAPHIE 

O heuru.) 



HISTOraE 

Notions sommaires d'histoire de France, en Insistant su: 
ftUls esseoUels, depuis les origines jusqu'à 1G10. Courts e 
maires dictés par le malire et récites par l'ÉlèTe. Courts 1 
exposÉs, récils simples répétés de viTe voix par l'élève. 



F 



,ASSE DE BIJITIÈHB 



PROGRAMME ('). 



Aspect de la Gaule avant la conquête romaine. Jules 
César et Vercingétorix. Saint Martin de Tours. 

Invasions des Barbares. Attila. I^es Francs en Gaule, 
Le baptême de Glovis. Frédégonde et Brunehaut. 

Charles Martel à Poitiers. Charlemagne recevant la 
soumission de Witikind. La légende de Roland. Char- 
lemagne couronné empereur par le pape. Charle- 
magne visitant les écoles. Les Normands devant Paris. 

Hugues Capet élu roi. — Le château féodal. Les sei- 
gneure. Les paysans. Les villes. Les guerres privées 
Urbain II et Pierre l'Ermite prêchant la première 
croisade. Godel'royde Bouillon à Jérusalem. 

Louis VI à ratlat]ue du Puiset. Un seigneur accordant 
une charte de commune. La maison commune et la 
cloche. Description rapide d'une église romane ou 
d'une église gothique de la région. 

Philippe -Auguste à Bouvines. Charité et justice i 
Saint Louis. Saint Louis prisonnier en Egypte. Mort 
de Saint Louis. 

La guerre de Cent ans. Philippe VI vaincu à Crécy. 
Les bourgeois de Calais. Le (irand Ferré. Jean le Bon 
prisonnier à Poitiers. Les Grandes Compagnies. 
Duguesclin. Charles V à l'hôtel Saint-Pol. La folie 
de Charles VI, Jeanne d'Arc. 

Louis XI à Péronne. Charles le Téméraire à Granson et 
à Nancy. Louis XI au Plessis-lez-Tour3, — Les pre- 
miers imprimeurs. 

(1) Les proresseurs choisiront tes sujets qui leur paraîtront 
les plus propres à éveiller l'inlérâtet h développer l'IrnA^lnatlon 
des enfants. Ils leur feronCconnaltre les grands raitsdelhistoire 
locale, et toutes les fois qu'il y num lieu, les monuments de la 
région. 



aS CLASSES éLéME^TTAimES 

Les gaerres dltalie. Bayard. François !•' à MtrigDan, à 

PaWe. à Madrid. 
La cour de Fraoce ; François I*' à Fontainebleau. 
La Réforme. La Saint-Barthélemv. Assassinats de Henri 

de Guise et de Henri UL La Ligue. Henri IV à lyry. 

Le siège de Paris. La misère dans le ro^^aume. Sully. 

L'édit de Nantes. 
Étendue de la France en 1610 (*). 

GÉOGRAPHIB 

IfOnOTIS ^LÉME^fTAIRES DB céOGRAPHIS G&fÉRALX. 

La mer. Les marées et les courants. Le fond des mers 
et la vie sous-marine. Les continents; grandes chaînes 
de montagnes; grands cours d'eau. 

Pays chauds et pays froids. Pays arrosés et pays secs. 
Les régions polaires. Les déserts. Animaux et plantes 
remarquables des grandes régions terrestres. 

Description élémentaire des cinq parties du monde : 
Europe, Asie, Afrique, Amérique, Océanie. Donner 
sous forme de lectures ou d'entretiens familiers une 
idée de la vie sauvage et de la vie civilisée. 

Forme et limites des continents : mers, golfes, détroits, 
caps, iles. 

Principaux États avec leurs capitales; leurs ressources 
agricoles ou industrielles les plus importantes. Grands 
ports de commerce et grandes villes. 

Exercices élémentaires de cartographie au tableau noir 
et sur cahier. 



^e professeur indiquera sommairement, à l'aide d'une 
a formation territoriale de la France depuis l'avènement 
;ues Capet ; il s'en tiendra aux grandes régions et aux 
as Tilles. 



CLASSE UE iiurriEMË 



CALCUL et CËOMËTRI& INTUITIVE 



CALCUL 

Hevision du programme de Neuvième, 

Mêmes exercices de numération. 

Numération des nombres décimaux (sans dépasser les 
millièmes). 

Système métrique : Étude «élémentaire du système mé- 
trique : mètre, litre, gramme, franc, stère; multiples 
et sous-muttiples, 

Calcul mental : Nombreux exercices de calcul mental 
portant toujoura sur de petits nombres. 

Calcul écrit : MuUiplication et division des nombres 
entiers avec tous les cas qui peuvent se présenter. 

Les quatre opérations sur les nombres décimaux, sans 
théorie, ou tout au moins en se bornant aux explica- 
tions les plus élémentaires que les élèves sont à 
même de saisir. 

Petits problèmes utilisant les nombres entiers, puis les 
norabresdécimaux, et donnant l'occasion de faire du 
calcul écrit. Eviter l'usage trop fréquent des pro- 
blèmes d'invention; éviter aussi les énoncés trop 
compliqués; définir toujours les termes employés, 

GÉOMÉTRIE INTUITIVE 

Représentation des ligures les plus simples de la g 

métrle plane. 
Notions sur les principaux solides au moyen de 
a relief. 



I 



3e CLASSES éLésfE!ITAIBES 

liEGONS DE CHOSES n 

{4 lieure.) 

1® ANIMAUX. 

Animaux domettiques : 
Bœuf, Tache, mouton, chien, chèvre^ chameau, etc. 
Services qu'ils nous rendent. 

Animaux sauvages : 
Gibier: lièvre, chevreuil, cerf, sanglier, etc.; 
Fourrures : castor, loutre, renard, etc.; 
Animaux féroces : lion, tigre, loup, ours, etc. 

Oiseaux : 
Domestiques : poule, canard, pigeon, etc. ; 
Chanteurs: rossignol, fauvette, etc. ; 
Rapaces : aigle, vautour, hibou, etc. ; 
Migrateurs : cigogne, caille, hirondelle, etc. 
Les nids; utilité des oiseaux. 

Poissons: 
La carpe, le hareng, etc. 

Insectes : 
Mouche, abeille, fourmi, sauterelle, hanneton, pa- 
pillon, ver à soie, etc. 

2® VÉGÉTAUX. 

La forêt : 
Un arbre : racines, tronc, branches, feuilles, fleurs, 
fruits. 

'^bois: le bûcheron, le charbonnier, le sabotier, 
lenuisier, le charpentier. 



olr l'observation générale placée en tète du programme 
année préparatoire, page 23. 



CLASSE DE SEPTIÈME Si 

Les champs : 
Le blé, la vîgne, la betterave, etc. ; 
Le labour, la récolte ; 
Les prairies^ le foin. 

Le jardin : 
Les outils : bêche, râteau ; 
Les fleurs, les fruits. 
Les légumes : pommes de terre, haricots, etc. ; 

Le grenier, la cave, la grange, le cellier. 

DESSIN 

(i heure,) 

Voir le programme commun des classes prépara- 
toires et élémentaires, page 19. 



CLASSE DE SEPTIÈME 



LANGUE FRANÇAISE 

(7 heures.) 

Lecture: Même programme qu'en Huitième. 
Recueil élémentaire de morceaux choisis (*). 

Écriture : Même programme qu'en Huitième. 

Langue française : Grammaire élémentaire. — Revision. 
Étude plus complète des verbes irréguliers. 
Règles les plus simples de la syntaxe. 

(1) Les morceaux choisis sont obligatoires dans les classes pré- 
paratoires et élémentaires. 



Ss CLA95ES ÉLÉlIE!rrAlRES 

Notions sur remploi des temps et des modes. 
Principes de la ponctuation. 

Analyse : Étude complète des éléments de la propo- 
sition. 

Attribut du sujet et du complément. 

Principales espèces de propositions. Rapports qu'elles 
peuvent avoir entre elles. 

Exercices oraux le plus souvent, et quelquefois écrits. 

Exercices oraux : 
Même programme qu'en Huitième. 

Exercices de mémoire : 

Même programme qu'en Huitième. 

Le professeur pourra faire apprendre des morceai» dictés en 
elasse. 

Exercices écrits : 

Exercices gradués d'orthographe (au tableau noir ou 
sur le cahier). 

Dictées de peu d'étendue préalablement lues et expli- 
quées offrant un sens complet et intéressant. (Éviter 
Tabus des difficultés grammaticales.) 

Exercices variés de langue française (même programme 
qu'en Huitième) (*). 

(1) Voici quelques exemples des exercices qu'il sera facile de 
▼arier : 

Distinguer les noms des adjectifs, les verbes, etc., employés 

dans des phrases dites par le professeur, écrites au tableau ou 

prises dans un texte. — Changer dans une narration le temps 

des verbes ; en changer la personne. — Exercer les élèves à 

trouver et, sMl est possible, à classer un certain nombre de 

noms, d'adjectifs, de verbes se rapporlant à un ordre d'idées 

•»é. — Contraires d'adjectifs donnes ; même exercice sur les 

abstraits qui leur correspondent. 

exercices conviennent aux classes de Neuvième, de Hui- 

et de Septième. 



Petits exercices de composition {même programme 
qu'en Huitième), 

Dans la deuxième partie de l'année : Lettres très sim- 
ples portant sur un fait déterminé de la vie courante. 

HORALE et INSTRUCTION dVIODE 

Voir l'instruction générale, page 16. 

Imlniclion chique : Expliquer très simplement, à pro- 
pos de la lecture, de l'histoire et de la géographie, le 
sens des mots : citoyen, soldat, ajTiiée, patrie ; cnm- 
mwne, canton, déparlemenl, nation, et les idées 
morales qui s'y rattachent. 

HISTOIRE et GÉOGRAPHIE 

(3 ftewres.) 



L'histoire Bommnire ie la Finance dans la période moderne et 
contemporaine depuis iiiio jusc[u'en 1871. Courls sommaLlres 
dictëa. nécJtB simples. Courts exposés. 

PHOGHAMHË. 

Louis XIII et Richelieu. Le siège de la Rochelle. Exé- 
cution de Montmorency. La guerre contre les Espa- 
gnols. Condé à Rocroi, 

La misère au temps de la Fronde. Charité de saint 
Vincent de Paul. 

Louis XIV. La cour de Versailles. Colbert, les mar- 
chands, les artisans et les paysans. Turenue en 
Alsace, Jean Rart. — La révocation de l'édit de 
Nantes. — Le duc d'Anjou proclamé roi d'Espagne. 



54 CLASSES EI.EME-iTAlRES 

Les dernières années de lx)uîs \rv. La misère da^ 
royaume. 

Louis XV. Mattrice de Saxe à Foiitenoy. Dupleix & i 
Pondichéry. Montcalm au Canada. 

Louis XVI et Turgot. Franklin et Voltaire. La Fayette ] 
en Amérique. Le combat de la Belle-Poule. Mort de I 
la Pérouse. 

L'Assemblée constituante. Les députés au jea dal 
paume. Mirabeau et le marquis de Dreus-Brézé. La I 
prise de la Bastille. La nuit du 4 août. La fête de la 1 
Fédération. La fuite du roi et son retour à Paris. 

Les enrôlements volontaires. Proclamation de la Répu- 
blique. Vaimy. I^a Convention nationale. La mort | 
des Girondins, — Camot; les armées républicaines. ; 
Jourdan à Fleunis. 

Le Directoire. Bonaparte à Arcole, en Egypte. Masséna i 
à Zurich. 

Le Consulat. Passage du grand Saint-Bernard. Desaix à 1 
Marengo. Moreau à Hohenlinden. 

L'Empire. Napoléon empereur. Austerlitz. léna. Napo- ] 
léon et Alexandre de Russie à l'entrevue de Tilsitt. , 
Le roi de Rome. La retraite de Russie. Le général J 
Éblé et les pontonniers à la Bérésina. Les conscrits J 
de 1813 à Lutzen, Les adieux de Fontainebleau. 

Les Cent jours. La garde à Waterloo. Napoléon à Sainte-I 
Hélène. 

Comparaison entre les frontières de la France en 1800,1 
et 181S. 

La France de 1813 à 1848. Les Français dans la guerre] 
de l'Indépendance grecque. Prise d'Alger. Prise del 
Constantine. Bugeaud et Abd-el-Kader. Les Française 

. dans la guerre de l'Indépendance belge. ^ Les pre-1 

I miers bateaux à vapeur et les premiers chemins dey 
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bHévolution de 1848. Le suRra^e unirersel. Lamartine 

\ k l'Hôtel de Ville. Le coup d'État de décembre 18S1. 
e second Empire. La guerre de Crimée: SébastopoL 
Les Français dans la guerre de l'Indépendance ita- 
lienne : Solférino. — Le télégraphe électrique. Les 
grandes Expositions universelles de 1855 et 1867. 

. L'inauguration du canal de Suez, 
i guerre franco-allemande. L'invasion de l'Alsace. 
Les batailles autour de Metz, Sedan. La proclamation 
de la République. Le siège de Paris. Gambetta à 

' Tours, Chanzy et l'armée de la Loire. Faidherbe et 
l'armée du Nord, Denfert-Rocbercau à Belfort. Le 

t traité de Francfort. Thiers et la libération du terri- 

'. toire. 

Somparaison entre les frontières de la France en 1815 
t 1871. 

GÉOGRAPHIE 

QÉOGHAPBIE ËlËMliNTlIBe DE LA FRANCE ST OE SES COLOHIBS 

Frontières maritimes et terrestres. Configuration. 
Situation. 

Les montagnes: Massif central et Cévennes, Pyrénées, 
Alpes, Jura, Vosges: principaux sommets. — Grandes 
plaines et grandes vallées. 

Les grands Meuves : Seine, Loire, Garonne, Rhône, 
Meuse. Les fleuves côtiers. 

Les côtes: mers, golfes, détroits, caps, iles. 

Anciennes provinces et départements : chefs-lieux. Des- 
cription des principales régions de la France et de 
leui's populations (mœurs locales, costumes). Grandes 
villes. 

Étude pluH approfondie de la ville, du département, de 
la région habitée par l'élève. 
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l*s principaux canaux de navigation intérieure et les 

grandes ligues de chemins de fer. 
Algérie et Tunisie. Indo-Chine française. Madagascar. 

Le Soudan et le Congo . Notions rapides sur les autres 

colonies. 
Exercices de cartographie au tableau noir et sur cahier, 

sans calqne. 

GALCTTI. et GÉOMÉTRIE INTUITIVE 

{4 Iteuresi 



Révision rapide du programme de Huitième. 

Numération des nombres décimaux. Opérations sur les 
nombres entiers et décimaux. 

Système métrique : Étude du système métrique. 

Calcul mental : Continuation des exercices de calcul 
mental, avec étude des cas particuliers les plus sim- 
ples. 

Idée générale des fractions : Les quatre opérations sur 
les fractions ; règles pratiques. Conversion des frac- 
tions ordinaires en fractions décimales. 

Règle de trois simple (méthode de réduction à l'unité). ' 

Règle d'intérêt simple. 

Cnku/ ^cril: Problèmes usuels et exercices d'applica* j 
tion. Solutions raisonnées. 

GÉOMÉTRIE RCTUITIVE 



Mêmes exercices qu'en Neuvième et en Huitième. 
Mesure des surfaces au moyen de procédés expérimen- 
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taux ; mesure des principaux volumes par les mêmes 
procédés; parallélépipède, cube, prisme, cylindre. 
Applications au système métrique. 



LEÇONS DE CHOSES («) 

(i heure.) 

i® MATÉRIAUX EMPLOYÉS DANS LA CONSTRUCTION ; 
LEUR PROVENANCE^ LEURS USAGES. 

Pierre de taille, meulière, sable, mortier, plâtre; 
marbre, briques, poteries, ardoise, grès, granit. 

2* l'air. 
Les vents. 

30 l'eau. 
Les trois états de l'eau. 

Idée générale de la circulation de l'eau : évaporatîon, 
nuages, pluie, neige, glaciers, cours d'eau, lacs. 

Les sources : infiltration, sources, puits, eaux potables, 
cavernes, sources minérales. 

Les fleuves : terrains perméables et imperméables, leur 
influence sur le régime des cours d'eau ; effets du 
déboisement des montagnes ; torrents (l'Ubaye, par 
exemple) ; comparer le Rhône et la Seine. 

Âlluvions, barres, estuaires, deltas. 

La mer : terrains détruits ou formés par la mer ; 
falaises, galets, dunes. 



(1) Voir Tobservation générale placée en tête du programme 
de la classe de Neuvième, p. 23. 
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4<> LES TERRAINS 

Volcans : éruptions, tremblements de terre ; volcans 
éteints de l'Auvergne. 

Terrains sédimentaires : fossiles. 
L'enseignement sera complété par des excursions que 
dirigera le professeur lui-même. 



DESSIN 

\i heure.) 

Voir le programme commun des classes préparatoires 
et élémentaires, page 19. 



PREMIER CYCLE 

(Durée: Quatre ans.) 

DIVISION A 



CLASSE DE SIXIÈME A 



LANOUE FRANÇAISE 

{3 Itmrta.) 

Inre, explication et récitation d'auteurs français. 
Grammaire française : étude de la syntase. 
Exercices de langue française et d'orthographe. 
Petits exercices oraux et écrils de composition. 



qu'ils les appliquent instinctivement. Il rattftcbera donc cons- 
Umment aoa enseignement itux exemples fournis par le lan- 
gage parlé ou écrit. L'étude délit grammaire aura pour ol^el 
de réïunter dans des Torrautes précises les règles tirées de 
Fezpértence. 

Morceaux choisis de prose et de vers des classiques 
français. (Le même recueil servira pour le premier 

cycle.} 
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Récits extraits des prosateurs et poètes du Moyen âge 
et mis en françars moderne (livre de lecture ou 
d'explication cursive). 

La Fontaine. — Fables (les six premiers livres). 

Fénelon. — Télémaque. 

Buifon. — Descriptions choisies. 

Choix de poètes du xix<^ siècle. 

UINGUE LATINE 

(7 heures.) 

Explication et récitation d'auteurs latins. 
L'explication des textes sera le principal exercice de 

la classe. 
Grammaire latine. 
Thème latin, écrit et oral. 
Version latine. 

Programme d*enBeignement de la langue latine. 

Déclinaisons et conjugaisons régulières. 

On commencera en même temps Tétude des déclinaisons et 
des conjugaisons de façon à mettre le plus tôt possible les élèves 
en présence des éléments d'une phrase complète. 

Petits exercices instantanés de traduction de français 
en latin et de latin en français. 

Le professeur lit lentement une phrase française ou latine 
dont tous les mots ont déjà été vus des élèves, et ceux-ci la 
traduisent, soit par écrit, soit oralement. 

AUTEURS. 

Recueil de textes faciles et gradués. 

Epitome Historiœ grœcœ (édition simple et de difficulté 

graduée). 
De Viris il ItÂS tribus urbis Romae, (2« semestre.) 
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lâANGUES VIVANTES 

[L*nne des cinq langues suivantes : allemand, anglais, 
espagnol, italien, russe.] 

(5 heures.) 

Voir le programme et les instructions à lia un du 
volume. 



HISTOIRE et GÉOGRAPHIE 

[Programme commun aux divisions A et B.] 

[3 heures.) 

HISTOIRE 

l'antiquité. 

I 

L'Egypte. Le Nil. Religions. Mœurs. Monuments, écri- 
ture. 

Chaldée et Assyrie. Rabylone. Monuments, écriture, 
astrologie. 

Les Juifs. Les patriarches. Les Juges. David et Salomon. 
Le Temple. Les Prophètes. 

Les Phéniciens. Commerce et colonies. 

Les Perses, Cyrus et Darius. 

n 

La Grèce. Troie et Mycènes. Les dieux et les héros. 
Sparte et Athènes. L'éducation Spartiate. Les Ilotes. Les 

premiers temps d'Athènes. Solon. 
Les fondations des colonies grecques . 
Guerres médiques. Marathon, les Thermopyles, Sala- 

rnine. 
La civilisation athénienne. La cité, les esclaves. Les 
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monuments, les thi^àlres et les fêtea. Le siècle ( 

Périclès . 
La décadence d'Athènes. Prise d'Athènes. Socrate. 
La Macédoine. Philippe et Alexandre. La conquête de j 

l'Asie . 

III 

L'Ilnlie. Les Étrusques. Les Latins. Traditions sur lai 

Rome primitive. 
Religion romaine. Le culte. 
L'armée. La discipline; les camps; le triomphe. 
La conquête romaine{'). PjTrhus, Hannibal, les guerres .1 

puniques. 
Lavieromaine. L'habitation, le vêtement, les repaBiJ 

les funérailles. 
La société romaine. Les esclaves, les nobles. Le Sénat^J 

les comices. Les provinces. 
Les troubles civils. Les Gracques. Marius, Sylla, Pompée,] 

César. 
La conquête des Gaules. Vercingétorix. 

IV 

Établinement de l'Empire. Auguste, Tib&re, Néron, 

Vespasien, Trajan, Marc-Anrèle. 
Z.'i'mpire. La défense des frontières. Les monuments,! 

les routes. — Les mœurs, les spectacles, le cirque. 

Porapéï. 
L'Église primitive. Les martyrs. 
Anarchie et invasions. Dioclétien, Constantin. 
Le christianisme religion d'État. Théodose. 



(I) L'histoire mtlilnire de Rome n 



a pas exposée en détail. 




GËOGRAFHIE GÊnÉRALB. AUÉRIQUE, 
I 

JGRAPHiE GËNËFtALE. Le globt . Simples DotioDB sur les 
pôles, l'équaleur, les zones terrestres. Répartitiou 
des terres et des mers. 

Le relief. La montagne, le plateau, la plaine. — Vol- 
cans. 

La mer. Les mouvements de la mer ; influence des cou- 
rants; la vie dans les mers. 

L'atmosphère. Les mouvements de l'atmosphère; action 
des vents. 

La pluie. La circulation des eaux ; le fleuve. 

Le climat. Climat maritime etclimatcontinental. 

La côte. Principales formes du rivage. 

La végétation et la vie animale. Types principaux. — 
Le désert . 

L'homme. Notions élémentaires sar la répartition de la 
population, des langues et des religions. Principales 
races. La vie civilisée et la vie sauvage. 

II 

Les tebres polaibes : Notions élémentaires. 

Amérique:. Notions de géographie physique('). Notions 
de géographie politi(jue et économique (n'insister que 
sur le Canada, les £tati-[/nis, le Mexique, le Brésil, 
le Chili, la République argentine.) 

Relations avec l'Asie, l'Océanie et l'Europe. Immigra- 
tion. 
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AusTRALASiE. Australie. Nouvelle-Zélande. Principaux 
archipels de l'Océan Pacifique (*). 

CALCUL 

(2 heures.) 

Revision des opérations sur les nombres entiers. 

Exercices de calcul mental. — Problèmes sur les nom- 
bres entiers. 

Fractions ordinaires. — Réduction de plusieurs frac- 
tions au même dénominateur. — Opérations sur les 
fractions. 

Nombres décimaux. —Opérations. —Exercices. 

Conseils généraux. — Le professeur s'abstiendra de toute 
théorie ; son but doit être d'apprendre aux élèves à faire correc- 
tement les opérations et de les habituer, par de nombreux exem- 
ples, à la signification de ces opérations. 

Les définitions, en particulier celles qui concernent les frac- 
tions, seront constamment appuyées sur des exemples concrets. 

SCIENCES NATURELLES 

[Programme commun aux divisions A et B ; mais il lui est at- 
tribué une heure dans la division A, 2 heures dans la division B.] 

ZOOLOGIE 

Le professeur se bornera à préciser les caractères et les mœurs 
des animaux les plus importants des diverses régions du globe. 
11 ajoutera des notions sur la façon de capturer ces animaux et 
de les utiliser. Il s'aidera autant que possible de spécimens pré- 
parés^ de planches et de dessins tracés sur le tableau. 

Description très sommaire de Thomme (3 leçons envi- 
ron). 
Grandes divisions du règne animal. 

Vertébrés. — Caractères essentiels des cinq classes. 
(1) L'étude de VInsuHnde sera rattachée à Tétude de TAsie. 
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Mammifères. — Exemples choisis dans les divers ordres. 

— Répartition géographique. 

Oiseaux . — Exemples choisis dans les différents ordres. 

— Nids. — Migrations. — Protection des oiseaux. 
Reptiles. — Crocodiles, tortues, lézards ; serpents. 
Batraciens. — Métamorphoses. 

Poissons. — Principaux poissons alimentaires. — Pêche 
et pisciculture. 

Articulés. — Insectes: caractères extérieurs. — Méta- 
morphoses. — Exemples les plus intéressants dans 
les divers ordres par les mœurs et par les produits. 

Arachnides : scorpions, araignées. — Acariens. 

Crustacés. —Espèces comestibles. 

Mollusques, — Poulpe, — Escargot. — Huîtres et 
moules. — Ostréiculture. — Nacre et perles. 

Fers. — Lombrics. — Sangsues. — Vers parasites. 

Oursins et Étoiles de mer. 

Polypes et méduses. — Corail, 

Éponges. 

DESSIN (Progr. du 32 janvier 1885). 

[PrograDime caaimaa aux classes de Sixième et de CiDqaiime.] 

{S heures,) 

1 1". Représentation géométrale, au trait, et représen- 
tation perspective, avec les ombres, de solides géo- 
métriques et d'objets usuels simples. 

g 2. Dessin d'après des ornements en relief empruntant 
leurs éléments à des formes non vivantes, telles que: 
moulures, oves, rais de cœur, perles, deuticules, etc. 
3. Dessin d'après des ornements en bas-relief, emprua- 
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tant leurs éléments à des formes vivantes telles (piffl 
feuilles et fleurs ornementales, palmettes, rinceaun 



^^^H § 4. Dessin d'après des fragments d'architecture, 
^^^H que dés, piédestaux, bases et fûts de colonne, anti 
^^^H corniches. 

^^^H %5. Dessin de la tête humaine. — Premières notii 
^^^V sur sa structure générale et sur les proportions 
^^^^ ses différentes parties , 

Nota. — Dans le courant dea trais années d'études dans ■ 
classes de Sixième, Cinquième et Quatrième, quelques lefO 
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LANGUE FRANÇAISE 

(3 heures.) 

Lecture, explication et récitation d'auteurs français. 
Grammaire française : continuation de l'étude de ] 

syntaxe. 
Exercices de langue française et d'orthographe. 
Compositions très simples. 

Les règles seront enseignées surtout par l'usage. Le pro 
»eur ne manquera aucune occasion de faire constater aui él6 . 
qu'ils les appliquent inatlnctlvement. 11 rattachera doM 
' constamment son enseignement aux exemples fournis par ■ 
langage parlé ou écrit. L étude de la grammaire aura pour ot)}r 
I de résumer dans des formules précises les règles tlrâes ^ 
J'eipérience. 
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AUTEURS (*). 

Morceaux choisis de prose et de vers des classiques 

français. 
Récits extraits des prosateurs et poètes du Moyen âge 

et mis en français moderne. 
Corneille. — Scènes choisies. 
Molière. — Scènes choisies. 
Racine. — Esiher. 

La Fontaine. — Fables (les six premiers livres). 
Fénelon. — Télémaque. 
BulTon. — Descriptions choisies. 
Contes et récits en prose, tirés des écrivains du xvn« et 

du xvnie siècle (Lesage, Voltaire, etc.) . 
Choix de poètes du xix<^ siècle. 

LANGUE LATINE 

(7 heures.) 

Explication et récitation d'auteurs latins. 
L'explication des textes sera le principal exercice de la classe. 

Grammaire latine. 
Thème latin, écrit et oral. 
Version latine. 

Revision de la grammaire. — Déclinaisons et conju- 
gaisons régulières et irrégulières. 

Premiers éléments de syntaxe : syntaxe d'accord ; 
emplois principaux des cas ; compléments des 
verbes ; propositions principales et propositions 
subordonnées. 

(i) Le professeur choisira annuellement dans cette liste les 
auteurs qu'il fera expliquer en classe. 



ln>Mp<iiiieiit des mois par familles. Mots primitil 
imita dérivés eL mots composés. 

Uvrclces instantanés de traduction du français i 
iHtin . 

U|ilirntion des auteurs, instantanée ou après prépa- 
ration. 

\ (f>natruclion latine comparée à la constructiol 
fVtinçBiso d'après des exemples tirés des textes expU 

ttt|mHlnclion de mémoire de morceaux expliqués en 

AUTEUas. 

' Virig illustribm urbis Jîonwe. (1" semestre.) 
NWtfvïw profanis scriptoribus historiœ (édition simple 

*'l dKdifliculté graduée). 
*\>ni»lina Nepos. (2' 
V'hi'^dn» : failles choisies. (2' semestre.) 
Iwtlin. —Extraits. 

LANGUES VIVANTES 

|l-'una des cinq langues sulTantes : allemanil, anglais, 

espagnol, italien, russe.] 

(5 heures.) 

Noir lo programme et les instructions k la tin du 
llume. 



HISTOIRE e 

igrimiDc commui 



GÉOGRAPHIE 

ani diiisions A et B,] 



HISTOIRE 
r LB coiDfENceiiE.Yr dbs t 



- Principaux peuples. La religion et lei 
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Gaule romaine. Villes, monuments, routes. Le Chris- 
tianisme en Gaule. Les évêques. 

Les invasions barbares. Mœurs des Germains. Les inva- 
sions en Gaule : les Huns. 

L's Francs. Clovis. Formation du royaume franc. 
Démembrement de ce royaumo. Mœurs de l'époque 
mérovingienne ('). 

Les Arabes. Mahomet. Le monde musulman. 

L'Empire franc. Charlcmagne; l'Empire; la vie de 
l'Empereur ; la cour ; l'armée ; les écoles. 

Décomposition de l'Empire franc. Le démembrement 
de l'Empire en royaumes. Les invasions : les Nor- 
mands. Démembrement du royaume de France en 
grands fiefs. 

La France. Avènement des Capétiens. Extension du 
domaine etdu pouvoir royal de 987 à 13^8. Philippe- 
Auguste ; Saint-Louis ; Philippe le Bel. 

L'Angleterre. La conquête normande. La Grande 
Charte. Le Parlement. 

L'A Uemagne. Otton le Grand, Frédéric I" Barberousse. 
L'anarchie en Allemagne. 

Il 

L'Eglise au Moyen âge. La papauté. Grégoire VIL 
Innocent IIL Boniface VIll. Rôle de l'Église dans la 
société : l'excommunication et l'interdit, les péni- 
tences, les pèlerinages. — Les hérétiques, l'Inquisi- 
tion, les Ordres mendiants. 

Les Croisades. Première, troisième et quatrième croi- 
sades. 

|1) Le professeur n'exposera pas la. succession d 

ïlàpens. AprÈs le règne de Clovis, " ■- ■- 

In oiTision au royaume franc eo i 
Aiutrasie, Burgondle, Aquitalae. 
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La lociélé au Moyen âfje. Les paysans, les cben 
le château, l'hommage. Les villes, la bourgeois 
les métiers ; les communes. Commerce, foires. 

La civiliialion occidentale. Les monuments romans è 
gothiques. L'habitation. Le costume. L'armement. 
Les inventions des xiv* et xv« siècles. 

ni 

Les Valois et la guerre de Cent ans. Crécy, Calais, 
Poitiers. Duguesclin ; les grandes compagnies. Jeanne 
d'Arc. 

La France aux Xi V et XV' siècles. Les États généraux ; 
les aides et les tailles ; les compagnies d'ordon- 
nances. La Maison de Bourgogne. 

L'Europe à la fin du XV' siècle. L'Angleterre. L'Alle- 
magne : la Hanse. L'Italie : Florence, Venise. — 
L'Europe orientale : les Magyars ; les peuples slaves ; 
les Turcs ; la prise de Constanlinople. 

GÉOGRAPHIE 



Notions de géographie physique {'). 

Notions de géographie politique et économique. 

Relations avec l'Europe et l'Amérique. 



M Système métrique. — Longueurs, aires, volumes (■), 

1^ poids, densités, monnaies. — Temps, vitesses. 

^^^^H reciao 



CALCUL 

{S heures.) 



rjl) Cf. la noie ) nii prop;ramme de 5hiËme, page 13. 
(!j Un donnera, en particulier, la règle pour évaluer l'aire d'u 
peciaogle et le lolume d'un paralléléplpËde rectangle. 
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Exercices simples de chargements d'uni t(?s. 
Règle de trois par la ni(5thode de réduction à l'unité. 
Intérêt simple. — Escompte commercial. — Rentes,— 
Problèmes simples relatifs aux mélanges et aui 



Emploi des lettres pour représenter les inconnues. — 
Problèmes simples conduisant à des équations du 
premier degré. 

Comeili ginéraux. — En expliquant le systâme métriqae, les 
questions d'Intérêt, eto-, le professeur commencera à habituer 
les élËtes à l'u-age des lettres el des Cormiile!' simples. Pour le 
reste, l'emploi de la méthode algébrique permettra d'éviter les 
raison nemenf 9, qui, lorsqu'on veut les formuler dans le laneage 
ordinaire, se présentent sous une rorme compliquée et dllQ- 
elle à retenir (règle de fausse position, etc.). L'enseignement 
donné dans cette classe ne comporte aucune théorie des équa- 
tions ; en conséquence, la vérification des résultats obtenus de- 
vra toujours être faite. 



SCIENCES NATURELLES 

(( heure.) 
BOTANIQUE 

Le professeur devra toujours faire porter ses explications sotl 
Bur des échiiiititloDs de plantes mis entre les mains des élèves, 
soit sur des planches ou des dessins trncés nu tableau, indiquant 
les caractères essentiels. L'enseiEnemenl sera complété autant 
que possible par des eicursious dirigées par le professeur. 

Étude extérieure des différents organes d'une plante à 
fleur. 

Racine : ramilîcations, radicelles, poils absorbants, 
coiffe. — Bouturage ; marcottage. 

Tige : liges rampantes, tiges grimpantes ; rhizomes. — 
Troncs d'arbres ; zones d'accroissement, costir et au- 
bier. — Quelques notions sur les usages du bois. 

Feuille. — Modiiications principales des feuilles. — 
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Bour^:eoiis. — R^oos de la racine. <]c la tige ou des 1 
feuilles employées comme alimeul. 

Fleur. — CoRstitutioD générale de la fleur. — Forma- 
tioa graduelle des parties de la fleur par les feuilles. 
— Diverses sortes de fleurs. — Inflorescences. — | 
Transformation de la fleur en fruit. 

Fniit. — Constitution des priucipaux fruits alimeu- 
taires. 

Graines. — Graines alimentaires. — Germination. 

Grandes dirisions du règne végétal. 

Phanérogames . — Dicotylédones : apétales, dialypéta- 1 
les, gamopétales.— Monocotylédones. — Gymnosper- 
mes. 

Étude de quelques familles au moyen de plantes 1 
choisies parmi les plus communes ou les plus impor- 
tantes dans la région de chaque établissement. 

Cryptogames. — Fougères, prêles, lycopodes. — j 
Housses. — Algues. — Champignons, espèces véné- 
neuses et comestibles. 

Plantes caractéristiques des diverses régions du globe 

t DESSIN 

[Z heure».) 
■amme de la classe de Sixième, page 46. , 
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MORALE 

[l heurt.) 



LECTUBBS, HTîClTa, KWTBKTIEN3 «ETilODIQUES PROPIll 

LES SENTIMENTS FAVORABLES AU DÉVELOPPEKENT MORAL B 
A COMBATTRE LES TENDANCES CONTRAIRES. 

La sincérité, — La franchise et l'esprit de ruse. — La 
véracité et le mensonge. — Être et paraître. — L'hy- 
pocrisie. 

Le courage. — Le brave et le lâche. — Énergie et 
mollesse. — Persévérance et caprice, — Courage 
contre la souffrance, contre le plaisir. — Courage de 
résister à l'opinion par respect pour sa conscience ; 
courage de reconnaître ses torts, de s'accuser. — La 
faiblesse morale. 

La délicatesse morale. — Le dégoût des plaisirs gros- 
siers. 

La probité. — Le vol, la fraude et les passe-droits. 
Le respect des engagements. — La probité de l'éco- 
lier. 

La bonté. — L'affection pour les parents, pour les 
frères. — La bonne camaraderie. — L'amilié. — La 
politesse. — La pitié et la cruauté. — La générosité. 
— La bonté envers les animaux. 

L'éducation de soi-même. — Le sentiment de la dignité 
morale distingué du point d'honneur. — Le gouver- 
nement de soi-même. — Lafermetédu caractère et le 
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d»5siiitéressement.— L'aulorité intérieure de la cons-l 
cience et le respect de la règle. — L'homme de d&-.|j 
voir. 

I.AMGDE FRJLNÇAIBE 

(3 heurt!.} 

Lecture, explication et récitation d'auteurs français. 
Les élèves seront habitués à faire des lectures complô- 1 

mentaires qui seront contrôlées en classe. 
Révision de la grammaire française. 
Notions très élémentaires de versification à l'occasion I 

de l'explication des textes. Exercices sur la versi-J 

Ëcation. 
Exercices de langue française et d'orthographe. 
Compositions très simples. 

Le professeur donnera, à l'occasion de la lecture des telles, 
les notions de grammaire ttistorique oui paraîtront nécessaires.. 

K'''!» notions ne «eront pas la matière d un couri suivi et se don-J 
iront seulement dans ta mesure oii elleg peuvent rendre pli 
telligible l'usage actuel de la langue. 
orceaux choisis de prose et de vers des classiques! 
français, 
irueille. — Scènes choisies. 
molière. — Scènes choisies. 
Racine. ^ Atkalte. 

La Fontaine. — Fables (les six derniers livres) 
Boileau. — Le Lutrin. 
Fénelon. — Choix de dialogues et de fables. 
Voltaire. — Charles XII; Siècle de Louis XIV. 



Il) 
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Portraits et r(5cit8 extraits des Mémoires du xvn« et du 

xvin" siècle. 
Chateaubriand. — Récits, scènes el paysages. 
Michelet. — Extraits historiques. 
Choix de poètes du mx"^ siècle. 

LANGUE LATINE 

{6 heures.) 
Explication et récitation d'auteurs latins. 

L'explication des textes sera le principal eterclcâ de la classe. 
Grammaire latine. 
Thème latin, écrit et oral. 
Version latine. 

Programme d'etiaeigiieaient de la langae latine. 

Révision de la gtammaire latine. Étude plus complète 
de la syntaxe. 

Explication des auteurs. La construction latine com- 
parée à la consiruction française d'après des exem- 
ples tirés des textes expliqués. Exercices oraux sur le 
vocabulaire. 

Exercices de prosodie et de versiDcation : vers hexa- 
mètres et pentamètres à scander et à retourner. 

AUTEURS. 

Cornélius Nepos (1" semestre). 

César. — De Bello gallico, 

Gicéron. — De tienectute. 

Quinle-Curce. 

Vii^ile. — Enéide (livres I, II et III). 

Ovide. — Métamorphoses (morceaux choisis). 

Pages et pensées morales, extraites des auteurs latiui. 
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LANGUE GRECQUE (FacultatWe). 
{3 heures.) 

Grammaire grecque. 
Exercices grecs écrits et oraux. 

Programme d'enseignement de la langue grecque. 

Étude des déclinaisons (article, noms, adjectifs, pro- 
noms) et des conjugaisons (verbes en œ, verbes con- 
tractes, verbes en |xi ; verbes irréguliers les plus 
usuels). 

Mots invariables. 

Éléments de la syntaxe. 

AUTEURS. 

Chrestomathie. 
Fables d'Ésope. 

Lucien. — Extraits : Dialogue des Morts^ Dialogues des 
Dieux et Histoire vraie. 

LANGUES VIVANTES 

[L*nne des cinq langues sniTontes : allemand, anglais, 
espagnol, italien, rnsse.] 

(5 heures.) 

Voir le programme et les instructions, pages 201 et 
214. 

HISTOIRE et GÉOGRAPHIE 

[Programme commun aux divisions A et B]. 
{3 heures.) 

HISTOIRE 

LES TEMPS MODERNES. 
I 

Les découvertes maritimes et les établissements coloniaux. 
— Les énices et les métaux précieux. 
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La Renaissance. Les artistes et les monuments. 

Etat de l'Europe occiiienlale à la fin du xv' siècle. La 

France, Tlispiigne, l'Allemagne, l'Italie, l'Angleterre, 
La lutte entre les maisons de France et d'Autriche. 

L'empire de Charles-Quint, 
La Réforme. Luther et Calvin. L'anglicanisme. La 

réforme catholique : la Société de Jésus, le concile de 

Trente. 
Les guerres religieuses. Le calvinisme en France. La 

Saint-Barthélémy. La Ligue. L'Édil de Nantes. Rôle 

de l'Espagne sous Philippe 11. 
Caractères généraux et résultats de la Guerre de Trente 

ans ('). Les armées. Les traités de Westphalie et des 

Pyrénées. 

U 

Établissement de la monarchie absolue en France. 

François I". Henri IV. Richelieu ; Mazarin. 
Louis XIV, La politique extérieure ('). — La cour ; le 

gouvernement ; la politique religieuse ; la Révocation 

de l'Éditde Nantes.— Colbert ; industrie, commerce, 

marine. Les impôts. 
La société du ivu" siècle. Clergé, noblesse, villes, 

paysans. État matériel de la France pendant le règne 

de Louis XIV. 
L'art français au svn" siècle. Les grands écrivains ; les 

principaux monuments. 
L'Angleterre au xvn' siècle. Les révolutions de 16'i8 et 

de i688. 



(1) Le professeur ne rncontern png 1h guerre de Treille ans. il 
choisira, des exemples d'actions mililaires. 

(2) Pour ks guerres de Louis XIV, mâme oltservation que poui' 
la guerre de Trente ans. 



III 

La France lotit Louis. XV. La monarchie absolue. 1 

Parlements. 

L' Angleterre au ïwjr siècle. Le régime parleraentaireJ 
LaPrusse. Frédéric II. 
L'Autriche. Marie-Thérèse et Joseph II. 
L'Empire russe. Pierre le Grand ; Catherine II 
La politique exlérieure au xvill^ siècle: Lulte entre 1,1 

Prusse et l'Autriche. — Partage de la Pologne. - 

Lutte entre la France et l'Angleterre ; les Indes et H 

Canada. — L'indépendance des États-Unis. 
La France aoant la /(évolution. L'état matériel : vilie| 

et campagnes. Les idées nouvelles. L'opinion publij 

que et le gouvernement. 
Louis XVI. La crise financière ; la convocation c 

États généraux. 

GËOGBAPBIB 

l'eobopi. 

Géographie physique (') : étude d'ensemble. 
Géo)^rapbie politique et traits caractéristiques 

géographie économique pour chacun des principal^ 

États. 
Superficie et population comparées des grands ÉtatI 

leur situation économique et leurs forces milita 

Grandes voies de communication internationales. 



CLASSE DE Qr 

HATHËMATIQUES 

(i heure obliijatoire, plus 1 heure fiicuUatine.) 

GÉOMÉTRIE (I heure obligatoire.) 



IWgne droite et plan. — Angles. 
Triangles. — Cas d'égalitc. 
Perpendiculaire et 'obliques. 
Théorie des piirallèles. — Parallélogramme. 
Cercle. — Dépendance mutuelle des cordes et des arcs. 
Sécante, tangente. 
Positions relatives de deus cercles. 
Mesure des angles. 
Problèmes élémentaires sur la droite et ie cercle. 

Dans riieure facultative, on eiercem les élèves sur le pro- 
ernmme d'algèbre de la classe précédente et sur la rèaolullon 
3e prohlèniES simples de géométrie. Les interrogations sur le 
coui's devront trouTCr leur place dans l'heure obligatoire. 

SCIENCES NATURELLES 

(f lieiire.) 

GÉOLOGIE 

Inde des modifications du sol au moyen d'exemples 

"choisis autant que possible dans la région. 

Les pluies. — Dégradations produites par l'eau en 

mouvement. — Dénudation des montagnes. — Rôle 

protecteur des végétaux. — Importance du reboise- 

Tment. — Creusement des vallées. — Transport de 

Binatériaux par les eaux. — Alluvionnements, deltas. 

- Sédiments, leurs caractères. — Cailloux, sables, 

Nases argileuses ou calcaires. — Transformation des 

its en terrains stratifiés. — Débris d'àtres 

Lvivants inclus dans ces terrains. 



CoQChes perméables et imperméables ; nappes d'ean ' 
souterraines, puits, puits artésiens, sources. 

Les neiges persistantes. — Formation et mouvement 
des glaciers : moraines, blocs erratiques, sources gla- 
ciaires. 

Les vents. — Transport des poussières et des sables. — 
Dunes. 

Roches souterraines en fusion. Leur épanchement au 
travers des terrains sédimentaires. Roches érnplives 
anciennes etréccntes. — Volcans, laves. 

Sources thermales. — Eaux minérales, émanations ga- 
zeuses. 

Tremblements de terre. — Exhaussement et affaisse- 
mentdusol. — Déplacement deslignesde rivage. 

Les êtres vivants. — Tourbes. — Récifs et iles madré- 
poriques. 

DESSIN (progr. du 22 Janvier tSSS). 
(S fteuiM.) 

I 1*'. Dessin d'après des fragments d'architecture, tels ' 
que : chapiteaux, mascarons, griffes et griffons, 
masques de théâtre. Vases, tètes décoratives d'ani- 
maux. 

I 2. Dessin de l'ensembto et proportion de la 5gure 
humaine, d'après dos estampes et d'après des bas- 
reliefs. 

S 3. Étude et dessin des parties du corps humain. — 
Notions élémentaires d'analomie. — Copie d'extré- 
roïtés et de détails de la figure humaine d'apr&s 
l'estampe et d'après la bosse. 

NoTji. — Dans le courant des trois années d'études dans les 
^iKUes de Sixième, Cinquième et Quatrième, queliiues leçons 
'^ront réservées pour l'exécution de dessins dVrclii lecture k . 
le de la règle et du compas. 



■P< 
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MORALE 


[ProgramniB c 


mmm] lux dÎTiiioDs A el B.] 




(i A«ure.) 


lICniRIt», RÉCITS, BTITB 


^lENS MÉTHODIQUES PSOPRSS A PAIRB 


COMl'RENDHB LA VALKU 


R DES FINS DE ^'UOHaE EN SOCIËTË. 



1m solidarité. — Action el réaction des individus les uns 
sur les antres. — Ce que l'individu reçoit de la 
société; répercussion de ses actes dans le milieu 
social. — Les devoirs qui résultent de la solidarité.— 
Obligations créées par l'instruction que l'on a reçue. 

Justice et fraternité sociale. — Les droits de l'individu. 
— La liberté de penser ; la tolérance. — L'assis- 
tance . 

La famille. — Rôle social et moral de la l'amille. 

La profession. — L'obligation morale et sociale du tra- 
vail. — Le travail proi'essionael comme fonction 
sociale. — Les vertus professionnelles. — Esprit 
d'initiative et esprit d'association. 

La nation. — L'idée de patrie. — Education du patrio- 
tisme : le seutiment de la patrie dans l'accomplisse- 
ment de nos devoirs professionnels. 

l'État et tes lois. — La légalité. — Les fondions de 
L'État. — La démocratie et les principes de 1789. 

L'humanité. — Les relations des nations entre elles : 
justice internationale. — La civilisation humaine. 

Liberté individuelle et discipline tociale. — Le bon 
citoyen. 



1 

complémen- ^H 
Ipfl tnilfts. las ^^ 



LANQUE FRANÇAISE 

(3 heurfi.) 
Lecture, explication et récitation d'auteurs 

Les âlË'M seront habitués à Taire des lectures c 
taireB qui seront contrAlées en classe. 

Le professeur doonera, à l'ocuasion de l'étude des testes, les 
notions de grammaire historique qui paraîtront nécessaires. Ces 
notions ne seront pas la mnliëre d'un cours suivi et se donneront 
Reuicment dans la mesure où elles peuvent rendre plus intelli' 
glble l'usage actuel de la langue. 

CompositioDS françaises. 



Morceaux choisis de prosateurs et de poètes des xvi», 

xvii", ivm" etxix^ siècles. 
Portraits et récits extraits des prosateurs du xvi° siècle. 
Corneille. — Thiîâtre choisi. 
Molière. — Théâtre choisi. 
Racine. — Théâtre choisi. 
Boileau. — Satires et Éptires. 
Lettres choisies du xvn" et du xvni'^ siècle- 
Chefs-d'œuvre poétiques de Lamartine et de Victor:] 

Hugo. 
Chateaubriand. — Récits, scènes et paysages. 
Michelet. — Extraits historiques. 

LANGUE LATINE 

(6 heurei.) 
Explication et récitation d'auteurs latins. 
L'eiplicatlon des textes sera le principal exercice de laclaâîoT 
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tteriaion de la grammiiire latine à l'occasion des exer- 

de la classe. 
Version latine. 
Thème lati». 

Exercices de prosodie et de versification ; vers hexamb- 
très et pentamètres à scander et à retourner. 



Narrationes (recueil de récits extraits principalement 
deTite-Live). 

Cicéron. — Catilinairea. — ProArchia. 

Salluste. 

Théâtre latin. — Extraits. 

Virgile.— GSorgiçues (principalementlesÉpîsodes). — 

Enéide (livres IV à VIII). 
Anthologie des poctes latins (à l'exclusion des ouvrages 

compris dans les programmes). 
Pages et pensées morales, extraites des auteurs latins. 

LANGUE GRECQUE | Facultative) . 
(3 heurn.) 

Explication et récitation d'auteurs grecs. 

Révision et continuation de l'étude de la grammaire 

grecque. 
Version grecque. 
Thème grec . 

AUTEURS. 

Lucien. — Estrahs: Le Songe ou le Coq, Timon, Vfcaro- 
Ménippe. Charon. 



Xénophon. — Extraits dt la Cyropêdie et de rAnabase. 

Hérodote. — Extraits. 

Pages et pensées moi-ales extraites des auteurs grecs. 



LANGUES VIVANTES 
[L'nns des cinq luigaes s 



,e.] 






Voir le programme et les instructions, pa^es 201 et | 

HISTOIRE «t GÉOGRAPHIE 

IProgTimniB commun aui divisions A fl B.) 

(3 heures.i 

HISTOIRE 

l'épooue contemporaine. 



I 

P 

L'ancien régime en France. Cour, gouvernement, étatl 
r social, clergé, noblesse, villes, pa\sans. 

Les Etati généraux el l'Assemblée constituante. LbI 

Constitution de 1791. 
La République. La Convention; le gouvernement révo-B 

lutionnaire. Le Directoire. 
Transformation de la iociété française par la fiévol» 

f ion- Égalité civile et politique- 
La tuile entre la Révolution el l'Europe. L'armée râpa< 

blicaine. Les conquêtesC). 
Le Consulat. L'organisation intérieure; le Concordat. 
L'Empire. Le régime impérial. 



(1) On n'insUlera pas sur le r^clt des luttes de la RéiolntioE 
"■ ' l'Empire. Dar'i les guerres principales, le professai 
m ou deux eieiiiples de batailles. 
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La politique extérieure de Napoléon. L'armée ; Aus- 
terlitz, léoa, Wagrain, campagne de Russie, invasion 
de la France, Waterloo. 

Le Congrèi de Vienne. L'organisation territoriale de 
l'Europe ; la Sainte Alliance. 

II 

£e gouvernement delà Hestavralion. La Charte elles 
partis ; la Rérolution de 1830. 

Le Gouvernement de iMuli-Philippe. Les partis; la Ré- 
volution de 18'tS. 

Les arts, les lettres, les scieneet en France dam la pre- 
mière moitié du XÏX" tiécle. 

m 

La féconde République. Le suffrage universel ; la réac- 
tion ; le coup d'État de ISbl . 

Le second Empire : histoire intérieure. 

L'itiiilé italienne (1848-1870). 

L'unité allemande (1848-1871). La guerre franco-alle- 
mande 

La question d'Orient au xix* siècle. Les nouveaux Etats 
balkaniques: 

IV 

Transformation de l'industrie et du commerce. La va- 
peur; l'électricité. La grande industrie. Les voies de 
communication internationales ; chemins de fer ; 
lignes de navigation, câbles. 

L'expansion européenne. ¥oraii\ion de l'Empire colo- 
nial de l'Angleterre et de la France. Émigration ( 
commerce de l'Allemagne. 

L'Extrême-Orient. Sibérie, Chine, Japon. 




V 

L'Angleterre, Les réformes démocratiques ; l'Irlai 
XIX* siècle. 

L'Empire allemand. Constitution. L'A Isa ce- Lorraine. 

L Autriche- Hongrie. Les luttes des nationalités. 

La Russie. Le gouvernement; l'émancipation des serfs, 

tet Etat s- Unis au ïXj." siècle. La constitution ; l'aboli- 
tion de l'esclavage ; agrandissement du territoire ; 
accroissement de la population. 

LaFrancede 1870 à /fl53. Histoire intérieure. 

VI 

Le gouvernement de la France au xix* siècle. Le gOUTOT^'a 
nement central ; ministres et chambres. — LerégimOV 
électoral : régime censitaire ; suffrage universel. 
La presse, le droit de réunion et d'association, — 
démocratie : ledroit desuifrage; l'instruction popuà 
laire ; le service militaire obligatoire. — La l^isla-^ 
tion du travail depuis 1818. 

GËOGBAPHIB 



Géographie physique. Notions élémentuires de géologitf^ 
Relief. Climats. Cours d'eau. Côtes, 
tu relies. 
Géographie politique. Organisation militaire. Organiâ 

sation administrative. La frontière. 
Géographie économique : traits caractéristiques. 

"ilonies. L'Algérie; te protectorat de Tunisie J 
que française ; Madagascar ; l'Indo-Chine ; I 
lies du Pacilique; les colonies d'Amérique, 



CLASSE DE TROISIEME A 67 

MATHËUATIQUES 

(S lieuret, plus 1 heure facultative.) 

ARITHMÉTIQUE 

Numération décimale. 

Addition et soustraction des nombres entiers. — Règles 
pour ajouter une din'érence à un nombre, pour en 
retrancher une somme ou une ditférence. 

Multiplication des nombres entiers. — Multiplication 
d'une somme par un nombre. — Dans un produit, on 
peut intervertir l'ordre des facteurs, remplacer tels 
facteurs que l'on veutpar leur produit effectué. 

Division des nombres entiers. — Définition du quo- 
tient et du reste. — Théorème relatif à la multiplica- 
tiou ou à la division du dividende et du diviseur par 
un même nombre. Règle pratique pour eflectuer une 
division (sans théorie). 

Caractères de divisibilité par 2, 5, 9, 3. Preuves par 9. 

Plus grand commun diviseur et plus petit commun 
multiple de deux ou plusieurs nombres. Pour le plus 
petit commun multiple, ou pourra se tiorner à énon- 
cer la règle pratique. 

Fractions ordinaires ; opérations. 

Fractions décimales. — Opérations sur les nombres 
décimaux ; quotient de deux nombres entiers ou 
décimaux à moins d'une unité décimale d'un ordre 
donné. 

Carré. — Racine carrée d'un nombre entier ou décimal 
à moins d'une unité décimale d'un ordre donné. 
{Règle pratique, sans théorie.) 

. Comtils généraux. — Les rlémonstratlons doivent Être don- 
nées, sauf pour les points spéciflés plus haut ; on se limitera 
d'ailleurs au progrumiiie. 



ALGÈBRE 

Emploi des lettres. Formules algébriques. 

Emploi des nombres positirs et négatifs pour la repré- 
sentation des grandeurs susceptibles d'ôti-e portées 
dans deux sens opposés : longueurs comptées à partir 
d'un point, temps, vitesses, degrés iherniométriques. 

Addition, soustraction, multiplication et division des 
nombres positifs ou négatifs 

Changement de l'origine des abscisses ou de l'origine 
des temps. — Équation du mouvement uniforme. — 
Détermination de la position d'un point sur nne 
droite par le rapport de ses distances à deux points 
axes de cette droite. 

GÉOMÉTRIE 

Lignes proportionnelles. 

Positions relatives des deux points qui divisent une - 

droite dans un rapport donné. 
Propriétés des bissectrices d'un triangle. 
Triangles semblables. Cas de similitude. 
Polygones semblables. 

Puissance d'un point par rapport à un cercle. 
Relations métriques dans un triangle rectangle. 
Constructionsgéomûtriquesiquatrième proportionnelle ' 

et moyenne géométrique. 
Polygones réguliers : carré, hexagone et triangle équUa-- 

téral. 

HoTE. — L'heure racultHliïe doit être oonaacrée à (les exerc!- ', 
BB ou à des développement:! sur quelques partiea de ce pro- ■ 
ranime : les deui .lutres heures doivent êti'e consacrées à l'en* 
Ugnement et à l'iDlerrogation, 
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DESSIN (Progr. du 22 janv. 1885). 
{2 heures.) 

§ 1. Dessin d'après des fragments d'architecture. — Fi- 
gures décoratives. — Cariatides. — Vases ornés de 
figures. — Frises ornées. — Ensemble et détails de 
Tordre dorique, de Tordre ionique et de Tordre co- 
rinthien. 

§ 2. Dessin de la figure humaine et des animaux d'après 
l'estampe et surtout d'après la ronde-bosse. 

Nota. — Les photographies ne peuvent être admises comme 
modèles qu'autant qu'elles reproduisent des dessins de mattres. 



DIVISION B 



CLASSE DE SIXIÈME B 



LANGUE FRANÇAISE 

(5 fleures.} 

Grammaire de l'usage. 

Exercices simples d'analyse grammaticale et d'analys 

logique, surtout oraux. 
Exercices sur le vocabulaire ; familles de mots, 

simples, dérivés, composés. 
Lectures et explications d'auteurs. 
Récitation. — On fera, de préférence, apprendre ptH 

cœur des morceaux de poésie. 
Reproduction libre, de vive voix ou par écrit, de let 

tures et de récits faits en classe. 
Petits exercices de composition. 

Les règles seront enseignées surtout par l'usage. Le profesw 
ne innn<{ueni aucune occasion de Taire constater aux élevés qii 
lesappUquentinstiDcli'einent. 11 rattachera donc constamment w 
enselunemenl aux exemples fournis par le langnge parla ou ëori 
L'Étude de la grammaire aura pour objet de reaumer dans d 
formules précises les règles tirées deTespérience. 

iMIIEURS (') 
(LECTURE, EXPLICATION, RÉCITATION.) 

Morceaux choisis de prose et de vers des classiqi 




IVançais. (Le même recueil servira pour le premier 

cycle.) 
I^ Fontaine. — Fables {les six premiers livres), 
Fénelon. — Choix de fables et de dialogues. 
Buffon. — Descriptions clioisies. 
Récits extraits des poÈtes et prosateurs du Moyen âge et 

rais en français moderne. 
Choix de poètes du six" siècle ('). 
Contes et récits en prose tirés des écrivains du xix* 

siècle ['). 

LANGUES VIVANTES 

[L'une des cinq Ucgnes suiiaDtes : allemaDil, iggtaia, 

Voir le progi'amme et les instructions, pages 204 cl 
214. 

HISTOIRE et GÉOGRAPHIE 

[3 heures.) 

Voir les programmes de Sixième A, pages 41 et 43. 

CALCni. 

[3 heurei.) 

Révision des opérations sur les nombres entiers. Exer- 
cices de calcul mental. Problèmes sur les nombres 
entiers. 

Fractions ordinaires. — Réduction de plusieurs frac- 
tions au même dénominateur. Opérations sur les 
fractions. Nombres décimaux; opérations. Exereices. 



utilisf'S dans des clnases 



Sjatëme métrique. — Longueurs, aires, volumes, poids, 
deuaités, monnaies. — Temps, vitesses. — Enoncëde 
quelques règles relatives à l'évaluation d'aires et de 
volumes simples. — Exercices ; exemples simples de 
changements d'unités, tirés du système métrique. 

RÈglede trois par la méthode de réduction à l'unité. — 
Intérêt simple. ^ Escompte commercial. Rentes. 
Problèmes simples relatils auic alliages et aux mé- ' 
langes. 

Conteili généraux. — Pour la première çarUe du programme, J 
le professeur s'abstiendra de toute théorie ; son but doit étrel 
d'apprendre aui élèyes h faire correctement les opérntloDS et de I 
les habituer par de nombreux exemples à la signiflcstlon de ce» j 
opérations. Les définitions, en particulier celles qui concernent J 
les Tractions, seront constamment appuyées sur des exempluf 

A l'occasion du système métrique, des règles d'intérêt, etc., lo ■ 
professeur commencer» & habituer les élèïes à l'emploi des lel- 1 
1res et à l'usage des formules simples qui se présentent naturel- T 



BCIENCES NAT0IlELIi£S 

{S lieurei.) 

ZOOLOGIE 
Voir le programme de Sixième A, p. 4Ï. 



DESBIH 

Dessin géomélrigue. 

(i heure.) 

)s instruments pour le tracé de lignes droites " 

cv uv i.i.rcles. ~ Emploi de la règle, des compas, de , 

l'équerre et du rapporteur. L 

Exécution, avec les instruments, de dessins géométri- I 

ques dans lesquels n'entreront que des lignes droites j 



Emploi 
et de 
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et reproduisaDt des motifs simples de décoration de 
surfaces planes : carrelages, vitraux, parquetages. — 
Lavis à l'encre de Chine et à la couleur de quelques- 
uns de ces dessins. 

Dessin à main levée (Progr. du 15 juin 1S91.) 

{:^ heures.) 

Nota. — On admet que les élèves de Sixième, soit qu'ils aient 

Sassé par les classes primaires, soit qu'ils aient suivi le cours de 
essin de la classe de Septième, ont été exercés sur les premiers 
éléments du dessin. 

§ !•'. Principes élémentaires du dessin d'ornement. — 
Circonférences. — Polygones réguliers. — Rosaces 
étoilées. 

§ 2. Courbes régulières autres que la circonférence. — 
Courbes elliptiques. — Spirales, etc. 

Courbes empruntées aux éléments du règne végétal : 
tiges, feuilles, fleurs. 

§ 3. Premières notions sur la représentation des objets 
dans leurs dimensions vraies (éléments du dessin 
géométral) et sur la représentation de ces objets dans 
leur apparence (éléments de la perspective). 

Nota. — Les exercices de cette partie du programme seront 
limités à la représentation, sans les ombres, des principaux soli- 
des géométriques : le cube, le prisme, le cylindre, la pyramide, le 
cône. 



CLASSE DE CINQUIÈME B 



LANGUE FRANÇAISE 

(S heurei.) 

Étude pluscomplÈte des formes. — Syntaxe. 
Exercices écrits et oraux de langue française. 
Lectures et explications d'auteurs. 
Récitation. — On fera, de préférence, apprendre paJfM 

cœur des morceaux de poésie. 
Les élÈves seront habitués à faire des lectures complé< 

raentaires qui seront contrôlées en classe. 
Petits exercices de composition. 

Les règles seront enseignées surtout par l'uMge. Le professeur 
De m&Dquera aucune occasion de fnire constater aux élèves 
qu'Us les appliquent instinctiiement. 11 rattachera donc cons- 
taroment son enseignement aui eiemples fournis par le langage 
paria ou écrit. L'étude de la grammaire aura pour objel de ré- 
sumer dans des formules précises les règles tlréee de l'expâ 

AUTEUHS {'), 
(LEOTUHB, explication, BÉC1TAT10N,) 

Morceaux choisis de prose et de vers des classiques 
français. 

Chanson de Roland, mise en français moderne. 
LaFontaine. — Fables (les six derniers livres). 
Boileau. — Choix de natives et épisodes du Zufrin. 
Racine. — Eslher. 
Fénelon. — Têlémaque. 



f 

L 



r 



Chorx de poètes du xix" siècle. 

Contes et récits en prose tirés des écrivains du xix' 
siècle. 

I^NGUE» VIVANTES 



Voir le prograniitie et les instructions, payes 201 el 



HISTOIRE e 



214. 



it GÉOGRAPHIE 
(.3 heures.) 

Voir les programmes de CinquiÈme A, 
etbO. 

UATHËHATIQnES 



CALCUL 

Révision. — Emploi des lettres pour représerter les 
inconnues. — Problèmes simples conduisant à c 
équations numériques du premier degré. 

Corueils uéniraux. — L'emploi de la méthode algébrique 

iiermetlra d'éviter les ralsanncments qui. lorsqu'on veut ies 
urmuler dnns le lang^Ee ordlnnire, se présentent sous une 
forme conipliqiiÉe et airflcile Ù retenir (règle de fausse posi- 
tion, etc.). L'enseignement donné dans cette classe ne comporte 
aucune tbêorie des équations ; en conséquence, la Tëriflcation 
des t^Bultats devra toujours être faite. 



I. — Ligne droite et plan. — Angles. — Symétrie par 

rapport à une droite. 
Triangles. — Cas d'égalité des triangles. 
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Triangle isocèle. — Perpendiculaires et obliques. 

Cas d'égalité des triangles rectangles. 
Droites parallèles. — Somme des angles d'un triangleij 

d'un polygone convexe. 
Parallélogramme. — Rectangle. — Losange. — Carré, 
n. —Cercle. — Diamètre. — Cordes et arca. 
Tangente au cercle. 
Intersection et contact de deux cercles. 
Positions relatives de deux cercles. 
Mesure des angles, 
ni. — Usage de la règle, du compas, du rapporteur ei 

de l'équerre. 
Construction d'angles et de triangles. 
Tracé des perpendiculaires et des parallèles. 
Cercle passant par trois points. 
Construction de la tangente en un point d'un cercle^ 

des tangentes issues d'un point et des tangenb) 

communes fi deux cercles. 



SGIEMCES NATURELLES 

[S heures.) 
BOTANIQUE ET GÉOLOGIE 
Voir les programmes réunis de Cinquième A et ( 
Quatrième A, pages 51 et 59. 



Detiin géométrique. 

il ktun.) 

Exécution, avec les instruments, des construclia^ 
Impliquées dans le cours de géométrie. — Problèra 
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et esercices simples se rapportant également au 
cours de géométrie ; exécution graphique de la. 
solution trouvée. 
Dessins géométriques, dans lesquels entreront des 
lignes droites et des cercles, empruntés à des motifs 
de décoration de surfaces planes : parquetages, 
dallages ; mosaïques ; vitraux ; lavis à l'encre de 
Chine et à la couleur de quelques-uns de ces dessins. 

Dessin à main leoée (Progr, du iSjuin 1891.) 
(S heures.) 

% l". Représentation géométrale, au trait, et représen- 
tation perspective, avec les ombres, de solides géomé- 
triques et d'objets usuels simples. 

§ 2. Dessin, d'après des ornements en relief emprun- 
tant leurs éléments à des formes non vivantes ; 
moulures, rais de cœur, oves, perles, denticules, etc. 



1 
I 
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Voir le programme de Quatrième A, p. 53, 

LANGUE Fa&NÇAISE 

(5 heures.} 

Lecture, explication et récitation d'auteurs (vers et 
prose). 



DinSlON B 

Le professeur donnera, A l'occBslon de lYtiirte des teites. lu 
notions de grammaire bistorique qui paraîtront nÉcessalrea, 
Ces notions ne seront pas la matiËre d'un cours suivi et se doo- 
neront seulement dans la mesure où elles peutent rendre plus 
Intelligible l'usage actuel de la langue. 

Les SIËïes seront hnbituÉs k faire des lectures complémentai- 
res qui seront contrâlées en classe (')■ 

Compositions françaises et exercices sur la langue fran- 
çaise. ^H 
AcrrsuHS ('). ^H 
(„™.,.„...„,o.,.i™,.., ^ 

Morceaux choisis de prose et de vers des classiques 
français. 

Corneille. — Le Cid. 

Molière. — L'Avare. 

Racine. — Atkalie, Les Plaideur! , 

Voltaire. — Histoire de Charles XII. 

Hichelet. — Extraits historiques. 

Contes et récits en prose tirés des écrivains du x<i^ 
siècle. 

Choix de poètes du six' siècle. 

X<ANGUES VIVANTES 

[5 Kenns.) 
[L'ddb des cinq langues saivantcB : ïllemaQi 
espagitol, italien, russe.] 

Voir le programme ei les instructions, pages Sml 

COUPTABILITË 

[i Keure.) 

Commerce. — Description des opérations les plus b 

(t) Ces lectures pourront porter sur les IriductionB des nrlnâ^ 
paux chefe'd'oeuvre de l'antiquitË et des littératures modernes. 

(2] Le professeur choisira annuellement dans cette liste les 
ouvrages qu'il fera expliquer eu classe. 
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tuelles : achats, ventes, trocs, paiements, encaisse- 
ments, règlements, virements. 

Comme rçanls. — Caractères de la profession, princi- 
paux genres de commerce : commerce des marchan- 
dises par les négociants, les importateurs, les espor- 
tateurs; commerce des métaux précieux par les 
changeurs; commerce des titres et valeurs par les 
banquiers ; commerce des transports par les com- 
missionnaires et les armateurs. 

Intermédiaires. — Courtiers de marchandises; agents 
de change; courtiers maritimes; commissionnaires. 

Transport des marchandises. — Lettres de voiture; 
expéditions par chemins de fer ; connaissements. 

Comptabilité des marchandises. — Factures; comptes 
d'achats; comptes de ventes. — Livre d'achats; livre 
de ventes. 

Comptabilité de la caisse. — Reçus. — Bordereaux de 
versements. — Livre de caisse. 

Comptabilité du portefeuille. — Eflfets de commerce. 

— Billetàordre; lettre de change ; mandat; chèque. 

— Clearing-House. 

Escompte et négociations des effets de commerce. — Re- 
Tision des méthodes commerciales et rapides du 
calcul de l'intérêt et de l'escompte. — Bordereau 
d'escompte. — Livre d'entrée et de sortie des effets. 

— Échéances. 



HISTOIRE et GËOQtlAPHIE 

l {3 heures.) 

Voiries programmes de Quatrième A, pages 56 et 5) 
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HATHËUATIQUES 

[4 heures . ) 



ARITHMETIQUE 

Namération décimale. 

Addition et soustraclion des nombres entiers. — jQsti- j 
fication, par des explications concrètes, des t 
pour ajouter une difTérence à un nombre, pour en I 
retrancher une somme on une différence. 

Multiplication des nombres entiers. — Multiplication^ 
d'une somme par un nombre. — Dans un pr ' 
on peut intervertir l'ordre des facteurs, remplacer telftj 
facteurs que l'on veut par leur produit effectué. 

Division des nombres entiers. — Déiinition du quotient! 
et du reste. — Théorème relatif à la multiplicatioQ ( 
ou à la division du dividende ot du diviseur par un i 
même nombre. — Règle pratique pour effectuer uoç ] 
division (sans théorie). 

Caractt'res de divisibilité par 2, b, 9, 3. — Preuve ] 
par 9. 

Plus grand commun diviseur et plus petit commuai 
multiple de deux ou plusieurs nombres. (Pour Ift; 
plus petit commun multiple, on pourra se boroei 
à l'énoncé de la règle, sans démonstration.) 

Définition des nombres premiers. — On énoncera,, 
sans la démontrer, la proposition relative à l'infinitâ. J 
des nombres premiers. — Décomposition d'un nom-^ 
bre en facteurs premiers: on admettra, sans démons-S 
tratioo, que cette décomposition ne peut être effectnéal 
que d'une seule façon, 

■Condition nécessaire et suffisante pour qu'un nombre, _ 
décomposé en facteurs premiers, soit divisible parJ 
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an autre nombre, décomposé aussi ea facteurs pre- 
miers. — Composition du plus grand commun divi- 
seur et du plus petit commun multiple de nombres 
décomposés en facteurs premiers. 

Fractions ordinaires. — Opérations. 

Fractions décimales. — Opérations sur les nombres dé- 
cimaux. — Quotient de deux nombres entiers ou 
décimaux, à moins d'une unité décimale d'un ordre 
donné. 

Carré. — Racine carrée d'un nombre entier ou décimal 
à moins d'une unité décimale d'un ordre donné. 
(Règle pratique, sans théorie). 

ConseiU généraux!. — Les démons trations doivent être don- 
néeg, sauf ponr les points spéciflés plus haut, dont le proresseur 
dira eipliclt«ment qu'il supprime les démonstrations, — Le 
programme est 11 mi ta tU. 

ALGÈBRE 

Emploi des lettres. — Formules algébriques. 

Emploi des nombres positifs et négatifs pour la repré- 
sentation des grandeura susceptibles d'être portées 
dans deux sens opposés : longueurs comptées à par- 
tir d'un point, temps, vitesses, degrés thermométri- 



Addition, soustraction, multiplication et division des 

nombres positifs et négatifs. 
Changement de l'origine des abscisses, ou de l'origine 

des temps. 
Équation du mouvement uniforme. 
Détermination de la position d'un point sur une droite 

par le rapport de ses distances à deux points fixes de 

cette droite. 
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rtme» qui concernent l'addition, dont on évitera de feire n 
théorie nbslraite. La relation entre l'espace, la vitesse et le tempt,^ 
dans le mmiTement uniforme, permettra de montrer, dès que I 
l'on aura énoncé les règles pour la mnltipticalion des nombres I 
positifs et m^gatifs, l'utiltté de ces règles pour la génËralitâ des I 
formules. 

Le professeur multipliera les exemples et les applications numfi- 
riqueg. 

GÉOMÉTRIE 

1. — Lignes proportionnelles. 

Positions relatives des deux points qui divisent une 

droite dans tin rapport donné. 
Propriétés des bissectrices d'un triangle. 
Triangles semblables. Cas de similitude. Polygones 

semblables. 
Puissance d'un point par rapport à un cercle. 
Relations métriques dans un triangle rectangle. 
Relations métriques dans un triangle quelconque. 
Constructions géométri(fues:QtiatrièmeproportionneU9!l 

et moyenne géométrique. 
li, — Polygones réguliers : Carré, hexagone et triangle 1 

équilatéral. 
m. — Mesure de la circonférence. Valeur de n (simple J 

énoncé). 

IV. — Mesure des aires du rectangle, du parallélo-^j 
gramme, du triangle, du trapèze, des polygones. 

Rapport des aires de deux polygones semblables. 
Aire du cercle. 

V. — Arpentage. 
Leré des plans, 



FHTSIQUE et CHIMIE 

[S heitres.) 

PHYSIQUE 

Pesanteur. — Première notion de la force : direction, 
point d'application, intensité. 

Verticale. — Fil à plomb ; niveau des maçons ; plan 
horizontal ; angles des verticales de deux points éloi- 
gnés. 

Centre de gravité. — Notion expérimentale; conditions 
d'équilibre d'un corps suspendu ou appuyé. 

Poids. - Pesées avec les instruments usuels : peson, 
balance. ~ Double pesée. 

Mesure du volume d'un solide ou d'un liquide (emploi 
des vases gradués). — Poids spéciliques, densités 
relatives . 

Équilibre des liquides et des gaz. — Efforts exercés par 
des solides pesants sur leurs appuis : exemples fami- 
liers ; notion de la pression. — Liquides. — La sur- 
face libre d'un liquide est plane et borizontale, ainsi 
que la surface de séparation de deux liquides non 
miscibles- — Pressions. Énoncé de la règle donnant 
la pression sur un centimètre carré de la paroi ; 
exemples numériques — Applications: vases com- 
municants, niveau d'eau ; distribution d'eau dans 
les villes ; presse hydraulique; ascenseurs ; essai des 
chaudières. 

Principe d'Archiraède, démonstration expérimentale ; 
corps flottants, bateaux sous-marins. 

Pesanteur des gaz. Pression atmosphérique. ~ Baro- 
mètre : idée de son application à la mesure des hau- 
teurs. — Manomètres usuels. 



1 



- Exercices numériques. 




Énoncé de la loi deMarioU.e.- 

Principe des pompes. 

Chaleur. — Température. — Thermoraèlrea usuels, 
échelle centigrade. 

Notions sur la dilatation des corps ; exercices numéri- 
ques et applications usuelles. 

Quantité de chaleur. — Mesures calorimétriques par la 
méthode des mélanges. — Notions sur les chaleurs 
Bpéciliques ; valeur exceptionnelle de la chaleur spé- 
cifique del'eau ; conséquences pratiques. 

Fusion. — Point de i'usion. — Chaleur de fusion ; soli- 
dification, cristallisation. 

Vaporisation. — Chauffage de l'eau eu vaseclos: chau- 
dières à vapeur. — Variation de la pression avec la 
température dans les limites d'emploi des chaudières 
(pressions en kilogrammes par centimètre carré), — J 
Principe des machines à vapeur. 

ChauHage de l'eau à l'air. — ÉbuUition, variation de 1 
la température d'ébuUition avec la pression, — Dis- ] 
filiation . 

Vapeur d'eau dans l'atmosphère. 

Notions sommaires sur la transmission de la chaleur et | 
sur la protection contre le chaud et le froid. 

ConieiU génératix, — L'enBeignement de la physique et de la i 
chimie dnna le premier cvcle aevra rester très ëiémentaire tAÀ 
d'un caractËre praUg^^. il sera toujours fondé sur des eipéiisn- I 
ces. Le professenrtvitera, autant que possible, dans ses demoi»- I 
traitons, l'emfloi d'appareils compliqués ; il s'attachera an À 
contraire à reallBer les eipérlenceE avec des objets usuels. 11 J 
emploierafréquemment les représentations graphiques ; par dû J 
uppEicaCions Dumériquee, toujours empruntées à In réalité, 11 1 
exercera les élèves àse rendre compte de l'ordre de grandeu ' 
phËnomËnes. 

CHIMIE 

Divers états de la matière, exemples familiers; un 1 
métne corps peut prendre ces divers états. 
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Tir, — Expérience de Lavoisier. 
OxygÈne. — Azote. 

Eau pure : analyse, synthèse. — Eaux potables. 
Hydrogène. 
Acide chlorhydrique; chlorures. — Chlore, chlorures 

décolorants. 
Électrolyse du chlorure de sodium : sodium, soude 

caustique. 
Sel ammoniac. — Ammoniaque, 
Corps simples: métalloïdes, métaux. Corps composés. 
Loi des proportions délinies, lois des volumes. 
Symboles, notation atomique, formules. 
Nomenclature ; acides, bases, sels. 
Soufre, acide sulfurique, hydrogène sulfuré. 
Salpêtre, acide azotique. 
Phosphate de chaux, phosphore. 
Carbone. — Combustibles naturels et artificiels. 
Anhydride carbonique. — Oxyde de carbone. 
Silice. — Acide borique. 

ComtiU géTtèrawe. — Ce programme étant détaillé, le pro- 
tesaeur deTra se limiter stnclement à l'étude des corps qui y 
Bnnt indiqués, en se bornant pour chucgue corps à l'eiposé des 
propriétés essentielles. Il suffira pour la préparation de^ produits 
usuels, de donner une idée des procédés induslrtels modernes, 
MDS insister sur le détail des appareils. 
Les élèves devront se servir du tableau des poids atomiques, 
' '-- - ■■ ■ jlles 



e préoccuper des conventions sur lesquelles repose l'éto' 
blissement de ce tableau. Le professeur, en insistant sur ce que 
les sjmboles représeni«nt des poids et des volumes, (amlliarisera 
las elËTes avec l'emploi de ces symboles et des formules. 



Dessin géométrique. 
Il kfure.) 
Notions sur la ligne droite, sur le plan et sur les pro- 
jections. 



à 



» 



Relevé avec cotes et représentation géométrale, en trait, 
à une échelle déterminée, de solides géométriques et 
d'objets très simples. 

Notions pratiques élémentaires sur le lavis des surFaces 
planes et des surfaces courbes. 

Detsin à main levée (Progr. du IS juin 1S91). 

(S kiuret.) 

S 1*'. Dessin d'après des ornements en bas-relief em- | 

pruntant leurs éléments au règne végétal. — Feuilles , 

et fleurs ornementales. — Palmettes, rinceaux, etc. 
I 2. Dessin d'après des fragments d'architecture. — Pié- ^ 

destaux. — Bases et fûts de colonnes. — Antes. 

Corniches. ~- Vases. 
I 3. Dessin de la tète humaine. — Premières notiouS;) à 

sur 1% structure et les proportions de ses différent^T 

parties. 
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HOBALE 

(i heure,] 
Voir le programme de Troisième A, p. 6l. 



LANGDE FRANÇAISE 

{4 heures.) 
Lecture, explication et récitation d'auteurs. 
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Lectures et interrogations destinées à faire connaître 

les grandes époques de la littérature française. 
Compositions françaises. 



(LB 



(M 
I de prose et de vers des classiques 



Morceaux ciioisi 

français. 
Corneille. — Horace, Cînna. 
Racine. ^ Brilatinicus, Ipkigénie, 
Molière. — Le Bourgeois Gentilhomme, Les Femmes 

Savantes. 
Bossuet. — Oraisons funèbres. 
Chateaubriand. — Récits, scènes et paysages. 
Viclor Hugo. — Choix de poésies. 
Contes et récits tirés des écrivains du svii' el du xviii" 

siècle. 
Scènes extraites des auteurs comiques du svn° et du 

xvin* siècle. 

LANGUES VIVANTES 

|5 heures.) 



COMPTABIUIË 

1 l heure ) 

^ptes courants. — DéRnilion- — Méthodes directe, 

indirecte et li a ro bourgeoise. 



U auteurs qu'il te 



S8 nmsios b 

Théorie de la compiabililé. — Description des livres de ' 
la comptabilité générale. — Classification et méca- 
nisme des comptes. — Passation des articles de la 
main courante au journal et du Journal au grand > 
livre. 

Balance de vérification. — Son principe et son utilité. 

Inventaire. —Définition. — Inventaire des marchan- 
dises et valeurs, — Débiteurs douteux et insolvables. 

— Compte de profits et pertes. — Résultat. — Ba- 
lance d'inventaire et bilan. — Fermeture et réouver- 
ture des comptes. 

Placemenli en valeurs mobilières. — Opérations de | 
bourse au comptant. — Cours moyen. — Courtage. 

— Revenu. — Impôts. — Arbitrages sur les effets 
publics, sur les actions et les obligations. 

Étude sommaire des grandes inslitutions commerciales, 
économiques et financières. — Bourse de marchan- 
dises. — Docks. — Entrepôts. — Magasins généraux. 

— Warrants. — Crédits fonciers, bypothécaires, 
agricoles. — Assurances. — Sociétés coopératives. — 
Syndicats. 

k DROIT irSOEI. 

(1 heure.) 

tHTHODUGTION . 

te droit. — La coutume et la loi. — Rapports de la 1 
morale avec le droit. — Divisions du droit : t* droit I 
public (droit constitutionnel, droit administratif, i 
droit criminel, droit international public) ; i" droit 1 
privé (droitcivil, droit international privé, droit corn*. | 
meroial, procédure civile). — Les Codes. 
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("PARTIE. — DBOIT PUBLIC. 

I. Les droits publics des citoyens français. — Égalité ci- 
vile. — Liberté individuelle ; liberté de conscience et 
de culte. Liberté du travail, du commerce et de l'in- 
dustrie. Liberté de réunion et d'association. Liberté 
de la presse. — Le vote de l'impôt. — Le service 
militaire. 

II. La souveraineté nationale et le suff'rageuniversel. — Les 
lois constitutionnelles de 1875 ; revision de 1884. — 
Les pouvoirs publics : le pouvoir législatif et le pou- 
voir exécutif ; pourquoi et dans quelle mesure ils sont 
séparés. — Pouvoir législatif; le Sénat et la Chambre 
des députés. — Pouvoir exécutif : le Président de la 
République et les Ministres, le gouvernement parle- 
men taire . 

IIL Organisation administrative. — Division du terri- 
toire de la France en départements, arrondissements 
et communes : 1" le département : le préfet et le con- 
seil général ; la commission départementale ; 2" l'ar- 
rondissement : le sous-préfet et le conseil d'arron- 
dissement ; 3° la commune : le maire et le conseil 
municipal . 

IV. Organisation judiciaire . — Publicité et gratuité de 
la justice. Les juridictions en mati^^e civile et com- 
merciale : t" juges de paix ; 2" tribunaux de première 
instance : 3° cours d'appel ; 4" tribunaux de com- 
merce; 5° conseils de prud'hommes; 6° la cour de 
cassation . — Le ministère public. — Auxiliaires de 
la justice ; avocats, avoués, huissiers. — Notions 
sommaires sur le^ juridictions administratives ; con- 
seils de préfecture, conseil d'État. La Cour des 
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M y . Principes généraux du droit criminel. — LesînfSo* 

I lions et les peines. Imputabilité et culpabilité; les cir 

L constances atténuantes. — Tribunausderépression 

^^H^ instruction préparatoire et juridictionsd'instruction; 

^^^H juridictions de jugement : tribunaux de simple po-- 

^^^H lice, tribunaux de police correctionnelle, cours d'aa- 

^^^B sises ; la Cour de cassation 

^^^^ 1. Lesperâonnes et ta famille. — l°Nationalité:dansquelBl 
cas on est Français. — 2° Constitution de la raraille:J 
comment elle se Forme : mariage. — Parenté eti 
alliance. — Droits et devoirs dans la famille: autoritâl 
paternelle, autorité maritale. — 3° Protection de^J 
incapables : mineurs, interdits, aliénés, prodigues 
et faibles d'esprit. — 4° Constatation des principaux^ 
faits de la vie civile : actes de l'état civil. 
II. Les biens. — 1" La propriété: comment t 
quiert. — Son inviolabilité (expropriation pour caas^l 
d'utilité publique). — Ses priocipaus démembre-| 
ments ; usufruit, servitudes. — La propriété litté 
raire et industrielle. — 2° Droits de créance: diffé- 
rentes espèces d'obligations. ^ Les rentes, — Source 
des obligations : contrats et délits. Explications soia-1 
maires sur les contrats les plus fréquents (ventet,! 
louage, transport, contrat de travail). Preuves dein 
contrats. Actes sous seing privé. -Droits du créancier, f 
Créances négociables, titres au porteur. — 3" Moyenafl 
de crédit : privilèges, hypothèques ; effets de cota 
morce. 
ni. Lessuccetsiont. — 1* Succession ab intestat, DiSi£4 
rentes classes d'héritiers, — Quotité disponible c 
réserve ; égalité dans le partage. Obiij;;atious deshéii 



k 



' fïprs • 1 



! TROISIEME E 



tiers ; bénéfice d'inventaire. — 2° Du lestatiient. 
Formes des testaments ; différentes espèces de legs. 



HISTOIRE et GËOGRàPHIË 

|3 Aewrei.) 
Voir les programmes de Troisième A, pages 64 et 6 



MATH EU ATIQUES 

(5 heures . ) 

ALGÉBHE 

Révision des opérations sur les nombres positifs et 
négatifs ; extension aux fractions algébriques des 
propriétés démontrées en arithmétique ; 

Monômes ; polynômes ; termes semblables. 

Opérations : addition, soustraction, multiplication des 
monômes et des polynômes. Division des monômes, 
d'un polynôme par un monôme. 

Résolution des équations du premier degré à une 
inconnue. 

Résolution de deux équations du premier degré à deux 
inconnues. — Exemples de cas d'impossibilité et 
d'indétermination. — Exemples de résolution de 
systèmes d'équations numériques comportant plus 
de deux inconnues {sans théorie générale). — Inéga- 
lités du premier degré à une inconnue — Problèmes; 
mise en équation ; exemples simples de discussion 
des résultats. 

Variatiops de l'expression ax+b, représentation 
graphique. 

Équation du second degré à une inconniiG. Expression 




des racines, cas où il n'y a pas de 

entre les coeflicients et les racines 
nés. — Problèmes. 



Représentation graphique des variatioos de i', — , etc, 

Définition des progressions arithmétiques et géomét 
ques. Expression d'un terme de rang donné : 
moyen du premier terme et de la raison. 

Usage des tables de logarithmes. Intérêts composés. 

Pour ce qui est des logarithmes, on se proposera essen* 
tiellement de familiariser les élèves avec l'usage des 
tables à quatre (ou à cinq) décimales. Si on se limiteJ 
comme il paraît très raisonnable de le faire dani 
cette classe, aux tables à quatre décimales, on familia'J 
riseraaussiles élèves avec l'usage desantilogarithmei 

Si l'on ne veut pas se borner, dans l'introduction dta 
logarithmes, à l'énoncé de leur propriété fondamedi 
laie (logaA = logm- log />) et des règles qui e 
résultent, on ne considérera que tes nombres ( 
font partie de la progression géométrique, dont om 
supposera la raison très voisine do 1 , et l'on admettv 
l'existence d'un système de logarithmes dans lequi 
le logarithme de 10 est égal à 1. 

GÉOMÉTRIE 



Dn plan et de la ligne droite dans l'espace. 

Droites et plans perpendiculaires. 

Droites et plans parallèles. 

Angles dièdres. Plans perpendiculaires. 

Définition des angles trièdres et polyèdres. 

Mesure du volume du parallélépipède rectangle. 

Enoncer les règles qui permettent de trouver lesvoloj 



w 
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mes du prisme, de la pyramide et du tronc de pyra- 
mide. — Du cylindre et du cône. 

Sphère. — Sections planes. — Grands cercles, petits 
cercles. Pôles d'uo cercle. 

Trouver le rayon d'une sphère solide par une construc- 
tion plane. 

Énoncer les règles qui permettent de trouver l'aire et 
volume d'une sphère, 

PHYSIQUE «t CHIMIE 

{2 hmires.\ 

PHYSIQUE 

Acouilique. — Nature du son. — Réflexion du son: 

écho, — Qualités du son. — Diapason. 
Optique. - Corps lumineux et non lumineux ; corps 

transparents, corps opaques, corps translucides. 
Propagation rectiligne de la lumière ; ombres. 
Notions sur la réflexion et la rétraction de la lumière. 
Images données parles miroirs et les lentilles, (Etude 

purement expérimentale.) — Marche des rayons : 

image réelle et image virtuelle. 
Notions sur la vision. — Myopie, hypermétropie, pres- 

bjtisme ; verres compensateurs. 
Loupe ; notions très sommaires sur la lunette et sur le 

microscope . 
Complexité de la lumière blanche. — Couleur des 

corps. 
Photographie. 
Électricité. — Électrisation. —Cylindre do Faraday. — 

Quantité d' électrisation . 



D courant: règle d'Ampère. — I 



9* 

Électrisation par inttiipnce. — Pouvoir des pointes. — 

PrtDCipes des machines électriques. 
Notion expérimentale de la différence de niveau élec- 
trique ou de potentiel entre deux conducteurs. 
Notion de capacité. — Condensateurs. 
Courant électrique. 
Aimants : boussole. — Définition expérimentale du 

champ magnétique. 
Champ magnétique d'L 

Solénoïde. 
Notions très sommaires sur l'électrolyse . — Ampère. - 

Ampèremètre. 
Résistance. — Ohm. 

Loi d'Ohm. — Voltage. — Volt. — Voltmètre. 
Loi de Joule, — Puissance. — Watt. 
Applications les plus importantes de l'électro-aimant.'! 

— Principe du télégraphe. 
Machine Gramme ('comme moteur). — Réversibilité dofl 

la machine Gramme : principe des phénomènes | 

d'induction . 
Notions sur l'électricité atmosphérique. — Paratoo-i 



Conseils généraux. — (Voir le programme de Qua->l 

trième B, p. 84.) 

CHIMIE 

Métaux et alliages. — Propriétés pratiques. 
Chlorure de sodium. — Carbonate de sodium. 
Calcaires, chaux, mortiers, ciment, plâtre. 
Minerais oxydés el minerais sulfurés ; méthodes géDé~9 
raies de traitement 

ciers. 

Bges ; sulfate de cuivre. 
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Plomb et alliages ; minium, céruse. 




Zinc et alliages ; oxyde dezinc- 




Aluminium, alumine, argiles, kaolin, 


porcelaine. 


faïences. 




Verres et cristal. 




Argent etor. — Alliages monétaires. 




Chimie organique {'). 




Carbures d'hydrogène. 




Méthane, pétroles. — Éthylène, acétylène 


benzine. h 


Gaz de l'éclairage. 


M 


Alcool méthylique. — Alcool éthylique. 


fermentation H 


alcoolique. 


™ 


Acide acétique, vinaigre, fermentation acétique. 


Élhers-sela. — Corps gras, acides gras. 




Glycérine, bougies et savons. 




Saccharose, glucose. 




Amidon, cellulose. 




Phénol, aniline. 




Conseils généraux. — (Voir le program 


me de Qua- 


trième B, p. 85.) 




BCŒNQEB NATURELLES 




(i lieure.) 




Dans ce cours, le professeur, tout en eiposnnt da 
traits les diverses fonctions, fera connaître les 


ns leurs grands 


données biolo- 




et son hygiène : chasse, nêche. âomeaticalion 
animaui ; il donnera des indications sommairess 


t dressage des 






bêtes de somme ou de trait, béten de course 






matière» pre- 






{{) La moitié du cours seulement devra être 


oonsacrée h II ^H 




J 


_ 


_J 



g6 DIVISION B 

I. Digeition. — Composition générale des aliments : 
substances minérales, sucres, féculents, graisses et 
albuniinoïdes. — Appareil digestif ; transformations 
subies par les aliments dans ses diverses régions. 

Notions très sommaires sur les sources principales des 
aliments les plus nécessaires : régions de production, 
régions d'élevage. 

Hygiène de l'alimentation. — Intoxications alimen- 
taires : champignons, viandes putréfiées. — Parasites 
contenus dans les viandes. — EanjL contaminées; 
moyens de purification . 

II, Respiration. — Appareil respiratoire, phénomènes 
mécaniques, chimiques et physiques. — Air respira- 
ble. — Dangers de l'air confiné. — Existence de 
germes dans l'air ; expériences de Pasteur. — Inva- 
sion del'organisme par la voie aérienne: tuberculose> 
etc. — Larynx et phonation. 

lU. Circulation. — Sang: appareil circulatoire, méca- 
nisme de la circulation. — Lymphe. — Inoculation 
des maladies contagieuses. 

IV. Chaleur animale. — Production ; entretien ; conser- 
vation. — Animaux à température constante. — 
Laine et plume, fourrures. — Vêtements : valeur 
hygiénique des divers tissus d'origine animale ou vé- 
géiale. 

V. Système nerveux. — Centres nerveux, nerfs. — Or- 
ganes des sens. — Dangers des excitants (alcoolisme). 
— Hygiène des organes des sens. — Hygiène de la 
peau. 

VI. Appareil du mouvement. — Os, squelette, articula- 
tions, muscles. — Exercices, — Entrainement mus- 
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culaire. — Attitudes habituelles. — Importance de 
l'esercice etdes attitudes pour l'Iiarmoniedes formes. 



Dessin géométrique. 

Ombres usuelles et pratique raisonnée du lavis (om- 
bres propres, ombres portées), Lavis des surfaces de 
révolution les plus simples. 

Dessio et lavis de machines. — Les organes de machi- 
nes les plus simples. — Relevé avec des cotes de ces 
organes et leur représentation géométrale à une 
échelle déterminée. Quelques-uns de ces dessius se- 
ront lavés. 

Dessin à main /evée {Progr. ia 15 juin 189) |. 
[S heures.) 

g 1". Dessin d'après les fragments d'architecture tels 

que: chapiteaux, mascarons, griffes et griffons, vases, 

tètes décoratives d'animaux, etc. 
I 2. Dessin de l'ensemble de la ligure humaine d'après 

les bas-reliefs empruntés à l'art antique. 
I 3. Étude et dessin des parties du corps humain. — 

Premières notions simpliliées d'anatomie. 
Copie de détails de la tigure humaine, alternativement 

d'après la bosse et d'après l'estampe. 



[Durée : Trois ans.) 
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LANGUE FRANÇAISE 

[Pronramme commud mii sections A, B.C.] 
{3 heures. ) 

Explication et récitation d'auteurs français. 

Les êlËTes seront habitués à faire des lectures complémen* , 
laires qui seront contraires en clasje. 

Le professeur donnera, à l'occasion de l'étude des textes, les 
notions de grammaire blslori^ue qui paraîtront nécessaires. Ces 
notions ne seroni pas la matière d'un cours suivi et se donne- 
ront seulement dans la mesure où elles peuvent rendre plus 
intelligible l'usage actuel de la langue. 

Compositions françaises. 

Lectures et interrogations destinées à faire connaître 

les principaux écrivains français jusqu'à la En du 

ivi» siècle. 



^^HoD 
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AUTEOIIB ('] 

Morceaux choisis de prosateurs et de poètes des xvi»,l 

Xïii", xviu= et XIX' siècles. 
Chanson de Roland. 
Villehardouln, Joinville, Froissart, Commines. — Ex-q 

traits. 
Chrestomathie du Moyen âge. 
Montaigne. ^Principaux chapitres et extraits. 
Chers-d'œuvre poétiques de Harot, îtonsart, du Bellay|] 

d'Aubigné, Régnier. 
Corneille. — Théâtre choisi. 
Molière. — Théâtre choisi. 
Racine. — Théâtre choisi. 
La Fontaine. — FabUi. 
Boileau. — Satires et épîtres. 
Rossuet. — Oraisons funèhres. 
La Bruyère. — Caractères. 
Lettres choisies du xvn' et du svm* si&cle. 
Lectures sur la société du svii" siècle extraites des m£«| 

moires et des correspondances. 
j.-J. Rousseati. —Morceaux choisis. 
Chefs-d'œuvre poétiques de Lamartine et de VictO 

Hugo. 
Chois des principaux historiens du xix» siècle. 

LANGUE LATINE 

[Programme commun lui sedlsDS A, B. C] 
(4 heara.) 

Explication et récitation d'auteurs latins. 



CLASSE DE SECOnDE k lOI 

L'explication des textes sera le priDcipnl exercice de la classe. 
Les élèves seront en outre engagés à faire des lectures supplé- 
mentaires qui seront contrûlées en classe. 

Version latine. 

Thème latin et exercices élémentaires de composition 

latine. 
Lectures de textes et interrogations destinées à faire 

connaître les principaux écrivains latins. 



Cicéron.— De Suppliciis. — De Signis. — Songe de 

Sc'pion. 
Tite Live. — Un livre de la 3« décade. 
Tacite. — Vie d'Agricota, — Germanie, 
Piino le Jeune. — Choix de lettres. 
Théâtre latin. - Extraits. 

Virgile. — Enéide (livres iX à XII). — BucoHquei. 
Horace. — Odes. 
Anthologie des poètes latins (à l'esclusion des ouvrages 

compris dans les programmes). 
Pages et pensées morales, extraites des auteurs latins. 

LANQUE GRECQUE 

(5 iteures.} 
Explication et récitation d'auteurs grecs. 
Revision de la grammaire. 
"Version grecque. 
Thème grec. 
Lectures et interrogations destinées à faire connaître 

les principaux écrivains grecs. 

{A partir de cette cluse, un précis d'Ustoire de la littératnn 



1 



SECTIOS LATIB-OREC 



Bomëre. — Iliade, Odyssée. 

Xénophon. — L'Economique. 

Platon ; Apologie de Sacrale, Crilon, Ton. 

Plutarque. — Extraits suivis des Vies parallèles (Alexam 

dre et César, Démoslhéne el Cicéron, Alcibiadee^' 

Coriolan, Përiclès el Fabius Maximiis). 
Euripide. — Une tragédie (les deux Iphigénie, Alceilèt 

ffécube, flippolyle, Médée). 
Pages et pensées morales extraites des auteurs grecs. 

LANGUES VIVANTES 

[L'une des cinq iBDgues guivaQlca ; Bllemsnd, anglais, eapagnol, 
ilallen, ruaae.] 

{8 hturu.) 
Voir le programme et les instructions, pages 201 < 



HISTOIRE ANCIENNE 

[Programme commun aui «eclions A et B. 

{2 heures.) 

I 

Temps préhistoriques. Les p:randes périodes préhist 

riques. Les races et les peuples. 

L'Egypte. Description de l'Egypte. L'ancien empil^ 

Les Pyramides. — L'empire de Thèbes. Religiotij 

dieux; culte des morts. — Monuments; tempfn 
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tombeaux ; arts ; écriture. — Mœurs ; industries. — 
Découvertes archéologiques. 

Ckaldée. Description de la Chaldée et de l'Assyrie. 
Villes aociennes de Chaldéo. — Les palais des rois 
assyriens. — * Babylone. — Religion ; magie ; astro- 
logie ; poids et mesures. — Monuments ; bas- 
reliefs ; inscriptions ; écriture. — Découvertes 
archéologiques. 

Les Juifs. Description de la Palestine. Les tribus. Les 
Juges. — Les royaumes d'Israël et de Juda. — Le 
culte. Les Prophètes. 

Phénicie. Description de la Phénîcie. Les villes ; la 
religion. — L'industrie; le commerce ; les colonies ; 
l'alphabet. 

Les Perses. Description de l'Iran. L'empire perse. 
Religion ; gouvernement ; monuments. — Décou- 
vertes archéologiques. 

Il 

La Grèce. Description des pays grecs. 

Les anciens temps. Troie et Mycènes ; les Hellènes. 

Les mythes. Les dieux. Les héros. 

Sparte- Le peuple ; les Hiiotes ; l'éducation ; les rois ; 

le Sénat ; les éphores ; l'armée. 
Les tyrans. Argos ; Corinthe ; Sicyone. 
Athènes, Premiers temps d'Athènes ; Solon ; Pisis- 

trate ; Clisthène ; les Archontes ; l'Aréopage. 
La colonUalion grecque. Les colonies d'Asie, du Pont- 

Ëuxio, d'Afrique ; de Sicile et de Grande Grèce : de 

Gaule et d'Espagne. 
La civilisation jusqu'au V siècle. Le commerce elles 

arts. Les poètes ; les sages. La religion ; le culte ; les 

grands sanctuaires. Les jeux. 
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Les guerres médiques. L'invasion ; les armées; les 
flottes. 

Formation de l'empire d'Athêne*. La ligue athénienne; 
la rupture avec Sparte. 

La démocratie athénienne. Classes sociales. L'éducation. 
La vie privée. Monuments. Fêtes. Théâtres. Assem- 
blée et tribunaux ; orateurs. Le commerce d'Athènes. 

La guerre du Péloportèse. Caractères généraux ; prise 
d'Athènes. 

Suprématie de Sparte. Les Trente ; Socrate. Agésilas. 

Suprématie de Thèbes. Épaminondas. 

Suprématie de la Macédoine. Philippe. Alexandre. La 
conquête de l'Asie. 

Fondation des royaumes helléniques. Alexandrie, le 
Musée. Les royaumes d'Asie. La civilisation grecque 
en Orient. 

Dernières luttes en Grèce. Les ligues. La conquête. 

HISTOIRE MODERNE 



I 

L'Europe du X' au XV^ siècle. Formation territoriale 
des États : France, Angleterre, Allemagne, Espagne, 
Italie. 

Organisation des États. France ; la royauté, justice, 
impots, armée. Angleterre : la royauté, le parlement. 
Allemagne : l'empereur, les princes, les villes. 

La Société. Formation des classes sociales, nobles, 
boui^eois, paysans, du x" au xv° siècle, particuliè- 
rement en France. 

L'Église. Les couvents et le clergé. La papauté et 



r 

I l'Empin 
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l'Empire. La théorie des pouïoirs pontifical et impé- 
rial. Grégoire VII. Innocent III. Bonirace VIII. Les 
papes d'Avigoon. Les conciles du xt" siècle. L'oppo- 
sition à l'Église : opposition religieuse, les hérésies; 
opposition politique, les concordats. 
T.a civilisation. Les Universités. L'arl roman et l'art 
gothique. La Renaissance au xiv^ et au sv» siècle. Les 
inventions. 

II 

La France, de 1498 à 1559. Transformation dn 
gouvernement et de la société ; la cour ; le clergé ; 
les villes, les métiers, les paysans. — La vénalité des 
offices. 

La politique européenne, de 1498 à 1559. L'empire 
de Charles-Quint. Lutte entre les maisons de France 
et d'Autriche ('). 

Les dêcouvertesmaritimes etlesêtablissements coloniaux. 
Les voies de commerce ; les épices et les métaux 
précieux . 

La Renaissance. Les artistes, les humanistes, les écri- 
vains en Italie, en France, en Allemagne, aux Pays- 
Bas, en Espagne, en Angleterre. 

La crise religieuse au XVI' siècle. La Réforme luthé- 
rienne jusqu'à la paix d'Augsbourg. Les Réformes 
calviniste, presbytérienne, anglicane. — La réforme 
catholique ; la société de Jésus ; l'œuvre du concile 
de Trente. 

Politique générale de Philippe II. Lutte contre la 
Réforme. Révolte des Pays-Bas, formation des Pro- 
vinces-Unies. 



quelq 
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L'Angleterre sovs Elisabeth. Établissement de la m(>- 
narchie protcslante ; lutte contre l'Espagne ; la ma- 
rine. 

Les luttes intérieures en France de 1559 d 16iO. Les 
partis ; la Li^ue ; Henri IV ; l'édit de Nantes. Béta- 
tablissetneat de l'autoritii royale. 

ni 

Etablitiement de la monarchie absolue en France. Ri- 
chelieu ; Hazarin ; la Fronde. 

La politique européenne de lÔiO à i660. Restaura- 
tion catholique en Autriche. Politiquede l'Empereur 
dans l'Empire. La guerre de Trente ans ; les belligé- 
rants ; caractères généraux de la guerre (') ; les 
armées; h paix de Westphalic.la paix des Pyrénées. 

Les Provinces- Unies au XVH'^ siècle. États généraux ; 
stathouder ; compagnies de commerce. Vie intellec- 
tuelle. 

L'Angleterre de 1603 à i660. Les Stuarts ; tentative 
de monarchie absolue ; révolution de 1648 ; Crora- 
well. 

IV 

L'Angleterre de 1660 à 1714. La Restauration des 
SLuarts ; les conflits religieux et politiques. La réac- 
tion absolutiste. Révolution de 1688. La succes- 
sion protestante. Le Royaume-Uni. 

Louis XIV., la monarchie absolue. La doctrine du pou- 
voir royal; la cour, l'étiquette; le gouvernement. 
Œuvre de Colbert. Louvois. Les affaires religieuses ; 
gallicanisme ; jansénistes ; calvinistes. 
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Politique extèrievre de Louis XIV {'}. Louis XrV et la 
succession d'Espagne ; acquisitions de territoires. 
Les coalitions contre la France. 

La Société française au XVII' siècle. Clergé, noblesse, 
villes, paysans. La justice, la procédure criminelle. 
État matériel de la France sons Louis XIV ; impots 
et expédients financiers. 

L^ Europe orientale au XVII' siècle. L'Autriche, la Hon- 
grie et la Turquie. La Suède, la Pologne et la Russie. 

Mowemenlintelkcluelen Europe au XVII' siècle. Scien- 
ces, philosophie, lettres, arts. 

GÉOGRAPHIE 

[Programmo commua aui sections A, B, C, D.] 



Gt^OGRAPHTE Gén£n.u.E 
I 
La découverte de la Terre. Lemonde connu des anciens. 
Les routes de commerce et les grands voyageurs du 
Moyen âge. La di5coiiverte derAciériquootdcla route 
marilime de l'Inde. L'exploration des mers australes. 
L'exploration de l'Afrique. L'exploration des régions 
polaires. 

La science géographique. Ses transformations et ses 
progri^s. La représentation de la Terre : projections, 
cartes, globes. 

tl 
La Terre dans l'Univers. Le syst&me solaire. La Terre 

(1) Il ne sera pas fftit d'exposé complet des guerres lie Louis XIV. 
Le professeur étudiera seulement, ï titre d'eiemple, les épisode) ' 
principaux d'une de ces guerres. ' 
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dans le système solaire. Mouvements de la Terre..' 
Hypothèse de Laplace. Coup d'œil sur les époques 1 



L( globe terresiTe dam son étal actuel. Ses dimeDStons. * 
Sa structure. Répartition des terres et des mers. 

L'élément solide. L'écorce terrestre : sa composition ; 
terrains éruptifs etsédimentaires; terrains anciens et j 
récents; propriétés des divers terrains, — Le relief: J 
formation; importance. 

L'élément liquide. Les océans. L'eau de mer. Les mou- I 
vements des mers, vagues, marées, courants. Le fond j 
des mers ; la vie dans les mers. 

L'élément gazeux, L'atmosphère. La température; in- 
fluences qui la déterminent. Les mouvements de^ 
l'atmosphère: vents réguliers, périodiques; action J 
des vents. Les pluies: formation ; répartition. Classi- 
fication des climats. 

Les faut courantes. Neiges et glaciers. Les eaux d'infil- 
tration et les sources. Les eaux de ruissellement et J 
les fleuves. Caractères principaux et utilité des cours | 
d'eau. 

Les côtes. Côtes rocheuses, côtes sablonneuses, côtes J 
alluviales. 

Let minéraux. Ressources minérales des divers ter- 
rains. 

Les flores et les faunes. Répartition des plantes et des J 
animaux. Principales zones de végétation. Grandes J 
régions zoologiques. 

Les modifications actuelles de la Terre. Les actions .^ 
internes : dislocations du sol ; tremblements de terre; i 
volcans. Les actions externes : actions de l'atmos- 
phère, des eaux courantes et souterraines, de la 
mer. Les variations du climat et de la vég" 
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m 

L'homme. Place de l'homme dans l'histoire do la Terre. 

La population actuelle du globe. Nombre des hommes; 
natalité et mortalité ; répartition ; principaux centres 
de peuplement; points de groupements des popu- 
lations. Les races, langues et religions; leur distri- 
bution ; pays civilisés et pays encore sauvages. 

L'homme et la nature. Influence de la nature sur 
l'homme. Action de l'homme sur la nature. Dépla- 
cement des centres de peuplement et d'activité. 

rv 

Grands traits de la géographie économique du globe. 

Les produits alimentaires. Le froment; le riz; la pomme 
de terre ; la vigne ; la betterave et la canne ; le café ; 
le thé : conditions de la culture ; principaux pays 
producteurs et consommateurs. 

Les textiles. Le lin et le chanvre ; le coton ; la laine ; 
la soie : pays producteurs et pays manufacturiers. 

Let combustibles. La houille; le pétrole. 

Les minéraux précieux et les minéraux utiles. L'or et 
l'argent. Le fer, le cuivre, le plomb, l'étain, le nickel, 
le mercure. 

Le monde économique actuel. Moyens et instruments de 
transport. Les grandes voies ferrées transcontinen- 
tales; les grandes lignes de navigation. Les princi- 
paux ports et les principaux pays industriels et com- 
merçants. 



ITO SECTION LATI!l-GEIEC 

HATHËHATIOUES 

[PrognmoiB FommuD ia\ seclioo» A «I B 
(i keure.\ 

GÉOMÉTRIE 
Rapport de la circonférence du cercle au diamètre. 
Mesure des aires :rectangle, parallélogramme, triaii| 

trapèze, polygone. 
Rapport des aires de deux polygones semblables. 
Aire du cercle. 

ALGÈBRE 
Exercices sur les équations du premier degré. 

PHYSIQUE 

[Programme commun aux sections A el B.] 
<j heure.) 

Pesanteur. — Notion de la force ; direction, point d'ap- 
plication, intensité. — Direction de la pesanteur; 
centre de gravité ; poids. — Indiquer que le poids 
5'UD corps varie avec le lieu : notion de masse. — 
Usage de la balance : double pesée. — Poids spéci- 
fiques. " 

Équilibre de» liquides et des gaz. — Force exercée sur 
une portion de paroi : pression (') ; variation de 
pression avec la profondeur. — Applications et 
exemples. — Pression atmosphérique. — Baromètre; 
idée de son application à la mesure des hauteurs. — 
Manomètres usuels. 

(1) On admettra C' 
normale ù la paroi 
l'orlentallon de la pa 
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Principe d'Archimède ; application à la mesure des 
volumes. — Corps flottants ; aérostats. 

Corapressibilité des gaz('). — Mélange des gaz. — 
Principe des pompes à gaz et à liquides. 

Chaleur. — ThermomMre à mercure ; détermination 
des points fixes ; notions élémentaires sur la dilata- 
tion des corps. 

Quantité de chaleur ; méthode des mélanges considérée 
comme permettant de mesurer des quantités de cha- 
leur d'origine quelconque. — Déiinition des chaleurs 
spécidques. 

Fusion et solidiAcation . — Point de fusion ; chaleur de 
fusion. 

Notions élémentaires sur la vaporisation dos liquides; 
pression maxima des vapeurs ; variation avec la tem- 
pérature (représentation graphique). — Température 
critique ; continuité de r(5tat liquide et de l'état 
gazeux. — Liquéfaction des gaz. — ÉbuUition. — 
Chaleur de vaporisation . — Principe de la machine à 
vapeur. 

Vapeur d'eau dans l'atmosphère. — Point de rosée ; sa 
détermination . — Brouillard ; nuages. 

Conseils généraux.— Le professeur se contentera â'eiposer 
les raits tels que nous les comprenons aujourd'hui, sans se 
préoccuper de l'ordre bistorique. On lui demande de débarras- 
ser renseignement de beaucoup de îieilleries que la tradition y 
A conservées : appareils surannés, tbéories 5a.ns intérêt, calculs 
■ans réalité. Il n entrera point dans la description minutieuse 
des appareils ni des modes opératoires. Le but n'est pas de faire 
de nos élèves des physiciens de profession, mais de leur fnire 
connaître les grandes lois de la nuture et de les mettre a m&rae 
de se rendre compte de ce qui se passe autour d'eux ;dans cette 
vue, l'enseignement doit être à la fais très éleié, trËs simple et 
très pratique. Evitant les développe m en Is mathématiques, i! doit 
toujours être (onde tar det expniencei. Mais pour ses démon»- 

l'upproximation donnée par la loi de Ma- 



1 
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trations etpérimentides. le professeur emploiera le motos pos 
•tbte des appareils compliqués ; li cliercbera k les rÉalîser «.t^ 

les moyeas les plus simples et les plus k portée, s'attacboE 
bien plus h l'esprit des méthodes qu'aui détails techniqv 
d'eiêcution : il utilisera fréquemment les représentations KL 
pbiques, non seulement pour mieui montrer aux élhves l'alm. 
des phénonièneB, mais pour faire pénétrer dans leur esprit le 
idées si importantes de fonction et de qontinuité ■ enfin, par di 
applications numériques toujours empruntées k la réalité et li 



le gra . 

j quelles limites de précision u 

peut être nécessaire ou absurde. 



: méiae correctitri 



HISTOIRE NATURELLE 



GÉOLOGIE 

{12 eonféreneei d'une hetire.) 

Dans ces conférences, l'énumératlon des diverses coucbes J 
étages, sous-étages, les listes de fossiles, sont rtgoureusemû 
proscrites. Le professeur se bornera à faire connnltre les tr~' 
pHncipaiii de chacun des Ages de la terre, ï décrire les tor 
ïiTanles les plus Importantes au moyen d'objets mis sous II 
yeux des élËtes, de plancbes murales, île photographies et de dr" 
sins exécutés au tableau noir. Quelques excursions serontir' 
pensables pour compléter le cours. 

Revision sommaire des phénomènes actuels ; compi 

r.iison avec les phénomènes anciens. 
Roches éruptives, roches sédimentaires, stratilicatioi 

fossiles. 
Les temps primaires. — Principales formes animales! 

brachiopodos, articulés, premiers vertébrés. — A]ls| 

vions végétales ; origine et importance de la honill{|j 
Répartition des mers et des continents. ~ Principi 

roches. 

, Les temps secondaire». — Ammonites, Bélemnites. 
' Extension des reptiles, premiers oiseaux et mammiQ 

iÈres. — .Apparition des plantes à fleurs. — Répart 



tion des terres et des mers. — Extension des récifs de 
coraux. — Principales roches. 

Les temps tertiaires. — Extension des niammileres. — 
Les découvertes de Guvierdans ie gypse.— Les mers 
et les continents ; climats. — Formation des grandes 
chaînes de montagne. Principales roches. 

Les tempi quaternaires. — Phénomènes glaciaires ; leur 
grande extension. — Creusement des vallées. 

Apparition de l'homme; cavernes, cités lacustres. — 
Faune : mammouth, rhinocéros, renne. 

Phénomènes volcaniques des périodes tertiaire et qua- 
ternaire. 

DESSIN [Pragramnie du 22 jaDiier iSBS.J 
(2 Aeurw.l 

1 1. Dessin d'après des fragments d'architecture. — Fi- 
gures décoratives. — Cariatides. — Vases ornés de 
Sgures. — Frises ornées. — Ensemble et: détails de 
l'ordre dorique, de l'ordre ionique et de l'ordre co- 
rinthien. 

g S. Dessin de la ligure humaine et des animaux d'après 
l'estampe et surtout d'après la ronde bosse. 
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LANGUE FRANÇAISE 

[Progmmmfl commun lui sacdoi.! A, B, C] 
(3 heures.) 

Explication et récitation d'auteurs français. 



Compositions françaises. 

Lectures et intecrogations destinées à faire conna] 
les principaux écrivains français, du xvu' siècle jàj 
qu'à la fin de la première moitié du xix* siècle. 

AUTEURS (<) 

Morceaux choisis de prosateurs et de poètes des i 

XVII', xvm* et xix^ siècles. 
Montaigne. — Principaux chapitres et extraits. 
Corneille. — Tïiéàtre choisi. 
Molière. — Théâtre choisi- 
Racine. — Théâtre choisi. 
La Fontaine. — Fables. 
Boileau. — Epltres. Satires. Art poélitjue. — I 

des œuvres en prose. 
Pascal. — Pensées. Provinciales (i, IV, XIII et extraîti 
Bossuet. — Oraiions funèbres. — Sermons choisis. <■ 

Extraits de ses œuvres diverses. 



La Bruyère. — Caractères, 

Fénelon. — Lettre à VAcadémiei exirails des autres 
œuvres . 

Lettres choisies du svii" et du xviii^ siècle. 

Montesquieu. — Considérations sur les causes de la gran- 
deur des Romains et de leur décadence. — Extraits 
de VEspril des lois et des œuvres diverses. 

Bufl'on. — Eslraits (discours et vues générales). 

Voltaire. — Extraits des œuvres historiques et des au- 
tres ouvrages en prose. 

Diderot. — Extraits. 

J.-J. Rousseau. — .Morceaux choisis. — Lettres àd'Alem- 
bert sur les spectacles. 

Lectures sur la société au xvui" siècle extraites des mé- 
moires et des correspondances. 

Chefs-d'œuvre poétiques de Lamartine et de Victor 
Hugo . 

Choix des moralistes du xvn', du xvm" et du xix'siècle. 

Choix des principaux historiens du xix" siècle, 

IiANQUE IiATIHB 

[ProgrammB commun aax secUouB A, B, C.) 
(3 heures.) 
Explication et récitation d'auteurs latins. 

L'explicntlou des te 
Les élèves seront .. 

plémenlaires qui seront contrûlées en classe. 

Version latine . 

Thème latin et composition latine. 

Lectures et interrogations destinées à faire connaître les 

principaux écrivains latins. 
Exercices complÂmentalrBa de latin (P heurei). 

Voir le programme, page 130. 
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Cicéron. — Choix de lettres. — Pro Milone. — Pro 
Murena. -~ Extraits et analyses des principaux dis- 
cours. — Extraits des œuvres morales et philosophi- 
ques. — Extraits des traités de rhétorique. 

Conciones . , 

Tit6-Live, — Un livre de ia 3» décade. 

Sénèque. — Extraits des lettres à Lucitius et des traités 
de morale. 

Tacite, — Annales. — Hhtoires.— Dialogue des orateurs. 

Théâtre latin : Extraits. 

Lucrèce. — Extraits. 

Virgile. 

Horace. — Satires et Epitre^. 

Anthologie des poètes latins (à l'exclusion des 
compris dans les programmes). 

Pages et pensées morales, extraites des auteurs latins. 

LANGUE GRECQUE 

(5 heures.) 

Explication et récitation d'auteurs yrecs. 
Version grecque. 
Thème grec. 

iUTECHS. 

XénophoD. — Mémorablet. 

Platon. -Extraits. 

Démosthène. — Ze» Philippiqttet ; le Dûcours s' 

couronne. 
Orateurs attiques : Extraits (Lysias, Isocrate, Eschi 

Hypéride). 
Homère. — Iliade, Odyssée, 
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Eschyle. — Extraits. 

Sophocle. — Une tragédie. 

Euripide. — Une tragédie. 

Aristophane. — Eïtraits. 

AntholOf;ie des poètes grecs à l'exception des ouvrages 

compris dans les programmes. 
Pages et pensées morales extraites des auteurs grecs . 

Z>ANanES VIVANTES 

[L'une des cinq langues 



Voir le progi'amme et les instructions, pages 201 et 
214. 

HISTOIRE 

HISTOraE ANCIENNE 

[Programme cammun aux 9 action B A el 6.] 

(2 heurts. i 

1 

Description de l'Italie. Anciennes populations. Les 
Étrusques ; tombeaux ; religion. Les Latins. 

Jiome primitive. Tradition sur les rois el sur les pre- 
miers temps de la République ; la lutte entra les 
ordres. Description sommaire des institutions. 

La religion. Les dieux ; le culte ; les prêtres : culte da 
foyer et des morts. 

L'armée romaine. Enrôlement, armement, camps, 
discipline ; le triomphe. 

La conquête de l'Italie (')- ^^ voies romaines. 

Jl) Le profc^euraerera pas l'eipoaë des guerres. 

KMÊ O'tl. % 



1 




tl 

La conquête du biisain de tn MMilerran^.e. Caractèresde \ 
j la politique et de la guerre : Macédoine, Carthagei 
Espagne, Gaule méridionale. 

Conséquences des conquêtes. IntroductioD de l'hellé-^ ] 
nîsme ; Scipion et Catoo. — Transformation des J 
mœurs ; habitation, vêtement, repas, jeux. — Trans- 1 
formation dans la religion, la vie inteilecluelle, la j 
morale. — Transformation sociale; disparition de la ] 
classe moyenne ; la clientèle. Noblesse : chevaliers; 
plèbe ; esclaves. 

La vie politique. Les magistrats ; le cens ; une séance J 
du Sénat ; les assemblées et les élections. 

Administration des provinces. Les peuples soumis ; 
proconsuls ; les publicains. 

Les Gracques. Les lois agraires. 

Marius el Sylla. Guerre sociale ; guerre civile; pros- I 
criptions et loi de Sylla. 

Pompée. Spartacus. Guerres en Orient. Catilina. 

César. La conquête des Gaules. 

Fin de la République. Gaton d'Utique. Pharsale. Dicta- 
ture de César. Le Triumvirat ; Actium. 

m 

Auguste. Organisation du gouvernement et du culte lÂ 
l'apothéose. Administration des provinces. Lesl 
colonies. Les armées des frontières. — Lettres et arts. 
Monuments. Commerce, 

Les Empereurs. La famille d'Auguste. Les prétoriens. 
Révoltes et guerres. Les Flaviens, les Autonins. La-' 
paix romaine. 

L'Empire romain au Ilh siicle. Les Sévères. Anarchie,'] 
et invasions. Dioclétien. 
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La civilisation romaine sous l'Empire. La vie romaine ; 

Ponipéî. Les spectacles, les écoles, les mœurs. 

L'aristocratie. Les classes inférieures ; les esclaves, 

les associations. 
Le droit romain. La famille ; la propriété ; la procédare. 
Le christianisme. L'Eglise primitive ; les persécntions. 
Constantin. Triomphe du christianisme ; organisation 

de l'Église . 
Derniers temps de l'Emi^ire. Julien, Suppression du 

paganisme. Nouvelle organisation de l'Empire. Rome 

et Constantinopic ; la cour ; les fonctionnaires ; 

curiales ; les colons. Les Barbares dans l'armée. 

IV 

Les Barbares. Les Germains ; mœurs et religions. 

Établissement des Germains dans l'Empire : Francs, 

Anglo-Saxons. Conversion au christianisme. Clovis. 
La Gaule franque. La royauté mérovingienne. Les 

régions de la Gaule franque. 
L'Église en Occident. La papauté. Grégoire le Grand. 
Le rétablissement de l'Empire. Charlemagne. Le 

démembrement de l'Empire en royaumes. Otton 1" 

empereur. 
Les Arabes. Mahomet ; le Coran ; l'Islam. L'Empire et 

la civilisation arabe. 
L'Empire byzantin du K" au X° siècle. Les lois ; la 

religion ; l'art, 

HISTOIRE MODERNE 

[Programma commun OUI EBctiODB A, B, C, D.] 

12 hearei.) 



a France sous le règne de Louis XV, La Régence. I*S 
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parlements; les affaires religieuses; les difficultés 
linancièrea. 

L'Angleterre au XVJIl' siècle ('). Formation du régime 
parlementaire. La crise conslitutionnelle (1760-1783). 
La réaction tory. 

L'Empire russe au XVIII" siècle. Les réformes de 
Pierre le Grand. Le gouvernement de Catherine II. 

L'État prussien aux XVI f" et XV! Il" siècles . Le Grand- 
Electeur. Frédéric-Guillaume !•'. Frédéric II. 

L'État autrichien au XVIU" siècle La Pragmatique. 
Marie-Thérèse. Les réformes de Joseph II. 

La politique continentale de {715 à f763. Politique 
de la France. Rivalité de la Prusse et de l'Autriche {■). 
Bivalilé de la France et de l'Angleterre. 

La politique coloniale.^ Le C0nf\il6a\TCiéTiqueiusqa'k 
1763 ; les compagnies de commerce aux Indes." 
Formation de l'Empire britannique. 

Soulèvement des colonies anglaises. Formation deS'' 
États-Unis jusqu'à 1787. 

La politique orientale. Pologne etTurqiiie jusqu'à 1795,^ 

Caractères généraux du XVII!' siècle. La société fran- 
çaise, les salons, les financiers. — Les lettres ; les 
arts ; les sciences ; les idées philosophiques et' 
économiques. Le « despotisme éclairé » . L'adminis- 
tration des intendants. 

n 

Louis XVJ. La crise financière. 

La France en 17 89. La cour; le gouvi 



Ités 1 
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r administration ; les finances ; la justice. L'état 
social. 

La période monarchique de la Révolution. Les États 
Généraux et la Constituante. Abolition de l'ancien 
régime, Transibrmation de la société française par 
la Révolution. La Constitution de 1791 . L'Assemblée 
législative ; résistance du roi ; formation du parti 
républicain ; la chute de la royauté, 

La République. La Convention ; les partis ; les insur- 
rections ; le gouvernement révolutionnaire ; la réac- 
tion après Thermidor. La Constitution de l'an III, 
L'œuvre de la Convention, — Le gouvernement du 
Directoire . 

La lutteconirel'Europede i 792 à /Sf.8.Leaconquêtes 
Les traités (*). 

Le Gouvernement consulaire et impérial. La Constitu- 
tion de l'an VKI et ses transformations. Caractères 
du pouvoir impérial. Organisation intérieure. — 
Le Concordat et les Articles organiques ; lutte avec 
le pape. 

La politique extérieure de Napoléon. La lutte contre 
l'Angleterre. Les guerres jusqu'au traité de Tilsitt ; 
Austerlitz ; léna ; Friedland. — Le blocus conti- 
nental. — Les résistances nationales : Espagne ; Alle- 
magne. Les réformes de la Prusse. 

La fin de l'Empire. Guerre de Russie; la coalition géné- 
rale ; l'invasion. La première Restauration. Les Cent 
Jours ; Waterloo. — Les traités de Paris. Les rema- 
niements territoriaux en Europe. 



L CI Pour les guerres de la Révolution et de l'Empire, le profes- 

\ Beur choisira une ou deiiï rampignes qu'il étudrern avec quel- 
L ques détails à titre d'exemple. 
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I 

ConstituttOTi gtologique. Le relief. Les climats. Le ré- 

gîmedes eaux, [«s côtes. 
Formation de la nation française. Répartition de !a 

population. Langues et religions. 

H 

Étude de la France par grandes régions naturelles. 
Traits caractéristiques du relief, du climat, du 
régime des eaux, de la géographie économique. Po- 
pulation et villes. 

III 

Régime administratif étudié particulièrement dans le 
départementet dansia commune. Organisation mili- 
taire ; traita essentiels de la di^fonse des frontières. 

Géographie économique. Grandscentresde production. 
Les moyens de communication. 

IV 

Les colonies. L'Algérie; le protectorat de la Tunisie ; 
l'Afrique française; Madagascar; l'Indo-Chine ; les 
colonies du Pacilique ; les colonies d'Amérique. 

La France dans le monde ; rapports avec les grands 
pays du globe. 
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HATHÉMATIQUES 

[ProgTïmiue commua ïui xeclivDS A el B.] 
U heure.] 

ALGÈBRE 
I sur les équations du second degré. 

GÉOMÉTRIE DANS L'ESPACE 

Du plan. 

Droites et plana perpendiculaires. — Droites et plans 
parallèles. 

Angles dièdres, — Plans perpendiculaires. 

Mesure de la surface et du volume des polyèdres et des 
corps ronds (prisme, parallélépipède, pyramide, 
cylindre, cône, sphère). Les démonstrations seront 
données seulement pour les cas les plus simples. 

COSMOGRAPHIE 

Système de Copernic. 

Le Soleil. — Ses dimensions, sa distance à la Terre. — 

Constitution ptiysique, rotation, taches. — Lumière 

zodiacale. 
Notions sommaires sur les planètes. — Mercure, — 

Vénus. — Mars, — Jupiter. — Saturne. — Uranus. 

— Neptnne. 
Notions sommaires sur les satellites. 
ia Terre. — Forme et dimensions. — Rotation, pôles, 

équateur, méridiens, parallèles. — Longitude. — 

Latitude 
La Lune. — Mouvement. — Constitution physique. 
Des comètes. — Détails sommaires sur les plus impor- 
tantes. — Étoiles lîlantes. — Bolides, 
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Desétoiles. — PriDCipalescoDStellatiODS. 

Nébuleuses — Voie lact^. 

Étoiles doubles, étoiles variables et temporaires. 



PHTSiaUE 

I Progrimme eommoii toi secliaDS A et B.^ 

Optique. — Propagation rectiligne de la lamière. 

Vitesse- 
GomparaisOD expérimentale des intensités de deux ' 

sources lumineuses. 
Lois de la réllexioo. ~ Étude espérimentale des mi- 

roirsC). 
Béfraction ; existence de la réflexion totale ; étude •] 

expérimentale des lentilles ('). 
Étude physique de l'œil ; accommodation ; correctioB | 

des défauts optiques de l'œil. — Loupe. 
Principede la lunette et du microscope. 
Dispersion de la lumière ; spectre des diverses sources j 

lumineuses ; spectres d'absorption, spectre solaire ; ! 

couleur des corps. 
Photographie. 
Électricité ('). — Électrisation ; cylindre de Faraday ;J 

quantité d'électricité (') ; développement simultané T 

des deux électricités. 
Électrisation par influence. — Pouvoir des pointes. - 

Principe des machines électriques. 

{{) L'eiiatencB des images et les propriétÉs du plan Tocal seront à 
MnaldÉrées comme données par l'expérience. 1 

(3)DansrËtudeclerélectric)Ë, comme dans les autres partiesdn I 
proRrammc, le professeur pourra suivre un ordre différent de ] 
Tordre indiqué et commencer, par exemple, par l'étude du c( 
[ nnt. 

(3) On ge contentera d'indiquer les unités pratiques. 
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Notion expérimentale de la différence de potentiel entre 
deux conducteurs. 

Condensateurs, capacité. 

Courant électrique. — Intensité. 

Aimants ; expérience de l'aimant brisé. — Déclinaison 
et inclinaison (simples définitions) ; boussole. 

Définition expérimentale du champ magnétique : expé- 
riences sur les champs magnétiques; champ magné- 
tique d'un courant ; règle d'Ampère ; solénoïde ; 
galvanomètre à aimant mobile. 

Action d'un champ magnétique sur un courant; galva- 
nomètre à cadre mobile ; ampèremètre. 

Aimantation par les champs magnétiques. — Électro- 
aimant ; applications ; télégraphe. 

Conteih généraux. — Voir le programme de Seconde, 
page 111. 

DESSIN (Facultatif.) 

[Prognuame du 22 juin 18S5.] 

{S heures.) 

§, 1". Développements et applications des études précé- 
dentes. 

Nota. — Quelques leçons pourront être consacrées à 
l'étude de la tête d'après nature. 

§ 2. Études de paysage l'après l'estampe. 
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FBIMWOPHXE ET ADTECTRS PBII.OSOPHiaa 



pniawt fmmtrt $tmalre.i 

1* PHILOSOPBIE 

X. B, L'^dre adopté dus k programme n'eocbalBC pu U Hht 
'" ■ Tofraweur ; " — •■' — ■-- —-" — —'^ — '— —' 
I tnlUei. 



Objet et divisions de la philosppliie. 

PSTCBOLOGIE. 

Caractères propres des faits psychologiques. La con- 
science. 

Im vie intfitlectuelU, 

Les données de la connaissance. — Sensations, — 
Images. — Mémoire etassociation. 

L'attention et la réflexion. — La formation des idées 
abstraites et ^nérales. — Le jugement et le raison- 
ntninnt. 

L'activité créatrice de l'esprit. 

Lc« BigiiOB ; rapport du langage et de la pensée. 

Lm principes rationnels; leur développement et leur 
rùlo. 

Formution de l'idée de corps et perception du monde 
extérieur. 

Au ni* affective et active. 
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Le plaisir et la douleur. ~ Les émotions et les passlODs. 
— La sympathie et l'imitation. 

Les iDclinations. — Les instincts. — L'habitude. 

La volonté et le caractère. -- La liberté. 

Conclusion : Le physique et le moral. — L'automa- 
tisme psychologique. — La personnalité: l'idée du moi. 

NOTIONS SOHMAIHEB O'KBTHKIIOUE- 

Notions sommaires sur le beau et sur l'art. 



Logique formelle : Les tertnes. — La proposition. — 

Les diverses formes du raisonnement. 
La icience : Classiti cation et hiérarchie des sciences. 
Méthode des sciences mathématiques: Détiaitions. — 

Axiomes et postulats. — Démonstration. 
Méthode des sciences de laPfature: L'expérience: les 

méthodes d'observation et d'expérimentation. — 

L'hypothèse ; les théories. — Rôle de l'induction et 

de la déduction dans les sciences de la Nature. — La 

classification. 
Méthode des sciences morales et sociales : Les procédés de 

la psychologie. — Rapports de l'histoire et des scien- 



110 HA LE. 

Objet et caractère de la morale. 

Les données de la conscience morale: Obligation et 
sanction. 

Les mobiles de la conduite et les fins delà vie humaine : 
Le plaisir, le sentiment et la raison. — L'intérêt 
personnel et l'intérêt général. — Ledevoir et le bon- 
- La perfection individuelle et le progrès de 




ia8 SECTION LATUC-GRBG 

Morale personnelle : Le sentiment de la responsabitité. 

— La vertu et le vice. — La dignité personnelle et 
l'autonomie morale. 

Morale domestique : La constitution morale et le rôle 
social de la famille. — L'autorité dans la famille. 

Morale sociale : Le droit. — Justice et charité. — La 
solidarité. 

Les droits : Respect de la vie et la liberté individuelle. 

— La propriété et le travail. — La liberté de penser. 
Morale civique et politique : La Nation et la Loi. — La 

Patrie. — L'État et ses fonctions. — La démocratie ; 
l'égalité civile et politique. 

N. B. — Le professeur insistera, tant à propos de la morale 

{)ersonnelle que de la morale sociale, sur les dangers de Talcoo- 
isme et sur ses effets physiques, moraux et sociaux : dégradation 
morale^ affaiblissement de la race, misère, suicide, criminalité. 

MÉTAPHYSIQUE 

Valeur et limites de la connaissance. 

Les problèmes de la philosophie première ; la Matière, 
l'Ame et Dieu. 

Rapports de la métaphysique avec la science et la mo- 
rale . 

2« AUTEURS PHILOSOPHIQUES 

Le professeur choisira dans la liste suiyante quatre textes qui 
seront commentés en classe et qui serviront de base à Texposi- 
tion des systèmes de philosophie auxquels ils se rattachent. 

Xénophon : un livre des Mémorables, 

Platon : Phédon ; Gorgias ; un livre de la République. 

Aristote : un livre de la Morale à Nicomaque ; un livre 

de la Politique. 
Épictète : Manuel. 
Maro-Aurèle. 
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Lucrèce : De Natura rerum^ livre II ou livre V. 
Sénèque : Extraits des Lettres à Lucilius et des Traités 

de morale. 
Bacon : De la dignité et de l'accroissement des sciences. 
Descartes : Discours de la Méthode ; Méditations ; Les 

Principes^ livre I. 
Pascal : Pensées et opuscules. 
Malebranche : De la recherche de la vérité^ livre I ou IL 

— Entretiens sur la métaphysique. 
Spinoza : Éthique (un livre). 

Leibnitz : Nouveaux essais ^ avant-propos et livre I. — 

— Théodicée (Extraits). — Monadologie. — Discours 
de métaphysique. 

Hume : Traité de la nature humaine (un livre). 

Condillac : Traité des sensations^ livre I. 

Montesquieu : Esprit des lois^ livre L 

J.-J. Rousseau : Contrat social (un livre). 

Kant : Fondement de la métaphysique des moeurs, — 
Prolégomènes, 

Jouffroy : Extraits. 

Â. Comte: Cours de philosophie positive ^{^ et 2* le- 
çons . — Discours sur l'esprit positif. 

Cl. Bernard : Introduction à l'étude de la médecine ex^ 
périmentale, !'• partie. 

Stuart Mill : Logique^ livre VL — L'Utilitarisme, — La 
Liberté, 

Spencer : Les premiers principes (1'.® partie). — Intro- 
duction à la science sociale» 



PLAN It'HT. 
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GREG-LATIN (Facultatif). 

(4 heures.) 

CONFÉRENCES FACULTATIVES 

(classe de philosophie et vétébangb) 

LATIN 

Les auteurs de la classe de Première. 
Cicéron. — Extraits des Traités de rhétorique. 
Lucain. ~ Extraits. 

GREG 

Les auteurs de la classe de Première. 

Thucydide. — Extraits . 

Aristote. — Extraits de la Rhétorique et de la Poétique, 

Théocrite. — Idylles choisies. 

LA NGUES VIVANTES (Facultatif). 

[L*iine des cinq langues suivantes : allemand, anglais, espagnol, 

italien, russe.] 

[2 heures.) 

Voir le programme et les instructions, pages 201 et 
214. 

« 

HISTOIRE 

[Programme commun aux seclions A et B et aux Mathématiques A et B.] 

(5 heures.) 

1 

La Restauration en Europe. L'Europe après le Congrès 
de Vienne. — Les monarchies absolues ; les congrès; 
les interventions. 



La Monarchie constituHonnelle en France(^). La Charte; 
régime électoral ; presse; budget. Luttes des partis. 
La révolution de 1830. Revision de la Charte. — (iou- 
ïerneraent de Louis-Philippe ; les partis d'opposi- 
tion ; formation des partis catholique et socialiste. 

L'Angleterre jusqu'en 1848. La réforme de 1832 ; les 
agitations chartiste et irlandaise; l'agitation libre- 
échangiste. 

Le mouvement intelleclvel en Europe pendant la pre- 
mière moitié du XIX' siècle. Los arts ; les lettres ; les 



U 

La Révolution de f 848 et la réaction. En France, en 
Italie, en Allemagne, en Autriche. 

Le second Empire. La Constitution de 1852; l'Empire 
autoritaire; l'Empire libéral. 

Les guerres nationales. Formation de l'unité italienne. 
Formation de l'unité allemande; la guerre de 1870. 

La question d'Orient. Désorganisation et démembre- 
ment de l'Empire ottoman ; formation des États chré- 
tiens des Balkaoa. Guerre de Crimée, Guerre des 
Balkans. Congrès de Berlin. Les États des Balkans 
depuis iH1S; l'Autriche puissance balkanique. 

111 

L'Église catholique. Pie IX ; le concile du Vatican. 
Léon XUI. 

La France de i 870 à i88H. La Constitution de 1875. 
Principales réformes. 



(1) Dnns l'hlslolre parlementnirB de la France el He 
terre, le professeur ue fera pas rtiistoire complète et si 
mlntltères. 
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L'Empire allemand. La constitution. Les partis. — 
L'Alsace-Lorraine. 

U Autriche-Hongrie depuis 1860, Les luttes des natio- 
nalités. 

^Angleterre. Réformes démocratiques. — L'Irlande. 

L'Espagne, Les révolutions. — La Belgique. Les partis; 
le régime électoral. - La Suisse. L'État fédéral ; le 
gouvernement direct. 

La Russie au XIX^ siècle. La Pologne ; les réformes 
d'Alexandre H; l'abolition du servage. 

Le Mouvement intellectuel dans la seconde moitié du 
XIX^ siècle. Les arts ; les lettres ; les sciences. 

IV 

Transformation de l'industrie et du commerce, La va- 
peur ; l'électricité ; la grande industrie. — Les voies 
de communication internationales: chemins de fer» 
lignes de navigation, câbles. 

Développement économique de l'Europe, Les grandes 
puissances industrielles et commerciales. 

Les puissances européennes en Afrique. La conquête de 
l'Algérie. Le protectorat français en Tunisie. La ques- 
tion d'Egypte. — Le partage de l'Afrique. Convention 
de Berlin. Les Français, les Anglais, les Allemands» 
les Belges en Afrique. La lutte contre la traite. 

Les puissances européennes en Asie. Asie russe; Asie 
anglaise ; Asie française. — Extrême-Orient : le 
Japon ; la Chine. 

L'Amérique, Formation des principaux États de l'Amé- 
rique latine. - Les États-Unis : organisation de l'État 
fédéral depuis 1787. Les partis. Agrandissement du 
territoire. Accroissement de la population. Abolition 
de l'esclavage. Développement économique. La poli- 
tique d'annexion. 
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Caractères généraux de la dvilisatîon contemporaine. 
La paix arm<Je. Les alliances. Importance des intérêts 
économiques. L'impérialisme. 

Respect de la personnalité Imraaine; abolition de l'es- 
clavage et du servage. Adoucissement de la législation 
pénale. 

Liberté religieuse: suppression des religions d'État. 

Les libertés politiques : le régime représentatif; les 
principales formes de gouvernement. 

Formation du régime démocratique: le droit de suf- 
frage; le suffrage universel; l'instruction populaire; 
le service militaire. 

Les doctrines sociales et la législation ouvrière. 

HATHËHATIQUES 

[ProgiiDime eomniua aux aecllons A al B.] 
{Slieures.) 

Rappel d§s principales règles relatives au calcul des 
nombres positifs ou négatifs; développements de 

(a -+- b)', (a -t- by ; identité 

^n+i „ fcn+i ^ (fl_6)(a»-t-a"-'6 -... + 6"). 

Notions sur l'algèbre géométrique des Grecs : représen- 
tation d'un nombre par une ligne, d'un produit par 
la surface d'un rectangle ; figures équivalentes aux 
identités : 

(.±4). = ..±î«J+6.,(^')'-("-^)- = .». 

Carré eonstruitaur l'hypoténuse d'un triangle rectangle. 
Les deux parallèles aux côtés d'un parallélogramme 



à 
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menées par un point de la diagonale divisent ce 
parallélogramme en quatre paraliélograrames dont 
deus (qui ne sont point traversins par la diagonale) 
sont équivalents; constnictîon d'un rectangle ayant 
un côté donné et équivalent à un rectangle donné. 

Construction d'un rectangle équivalent à un carré 
donné, connaissant la somme ou la diti'érence de ses 
cotés ; expressions de ces côtés qui résultent de la 
construction. 

Bésolution algébrique de l'équation du second degré. 
Application au problème précédent ; comparaison des 
résultats. 

Avantages de la notation moderne et en particulier de 
l'introduction des nombres positils et négatifs. 

Détermination au moyen d'im nombre positif ou 
négatif d'un point sur un axe; représentation inverse 
d'un nombre par un point sur un axe. 

Détermination au moyen de deux nombres positifs ou 
négatifs, d'un point d'un plan ; représentation inverse 
d'un système de deux nombres au moyen d'un point 
d'un plan. 

Extension de la notion de coordonnées ; longitude et 
latitude d'un point d'une sphère. 

Représentation graphique de la variation d'un phéno- 
mène qui dépend d'une seule variable ; courbes des 
températures, des poids; application à la statis- 
tique. 

Notion de fonction : représentation graphique de fonc- 
tions très simples : 

y=ax, y = ax+b, y = x'', y = x', y 

Construction d'une droite définie par une équation n 
mérique du premier degré entre ar, y ; coeffici' 
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angulaire ('), ordonnée à l'origine. Coefficient angu- 
laire delà droite qui joint deux points. 

Usage du papier quadrillé. Résolution de deux équa- 
tions numériques du premier degré à deux inconnues 
par l'intersection de deux droites, des équations 
numériques de la forme 

a;' -h paï -t- q- = 0, x* -i- pa: -+- ç = 0, 

par l'intersection des courbes (une fois tracées) ayant 
pour équations 

y = «», y= X' 

avec la droite dont l'équation est y + px-hq^O. 

Graphique des chemins de fer. 

Courbes fournies par les appareils enregistreurs. 

Equations de quelques courbes simples définies géomé- 
triquement : cercle ayant son centre à l'origine, para- 
bole, cissoide de Dioci^'S. 

Notion de la tangente et de la dérivée. Exemples de 
tangentes obtenues géométriquement comme limites 
d'une sécante {cercle, parabole). Coefficient angu- 
laire de la tangente : applications à quelques cas sim- 

= a^, y = a:*, y = — ] ■ Notions sur l'u- 
sage de la dérivée pour reconnaître le sens de la 
variation d'une fonction. 
Évaluation approximative de l'aire d'une courbe tracée 
sur du papier quadrillé en comptant les carrés con- 
tenus à l'intérieur de la courbe : limite de l'erreur 
fournie par le nombre des carrés que traverse la 



(1) Le coefficient an^Iaire sera défini comme étant le coeffi- 
cient de :r dans l'ëijuatiDn résolue par rapport à y, ou comme 
l'ordonnée du point d'abscisse égale k l'unité de la parallèle 
menée par l'origiiie. 
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courbe; cette erreur peut être rendue très petite et. 
employant un quadrillage très fin. 

Aire du triiingle obtenu comme la limite commune de 
deuK sommes de rectangles dont l'une est inférieure, 
l'autre aupérieure à l'aire cherchée. Aire de la para- 
bole. 

Problème inverse de la recherche d'une dérivée. Aire 
d'un triangle, ou d'une parabole, obtenue par la 
recherche d'une fonclion dont la dérivée, par rapport 
à X, est ax ou ax^. 

Notions sur la méthode infinitésimale; exemples d'infi- 
niment petits de divers ordres, limites de rapportsou 
de sommes obtenues en négligeant des quantités infi- 
niment petites par rapport k cellesque l'on conserve. 

Application à l'évaluation des volumes ou des surfaces 
de corps considérés en géométrie élémentaire. 

Conseils généraux. — l.a professeur n'oubliera pas que les 
élèves RuxqueU il s'adresse n'ont pas l'habitude des ninthémnti- 
ques ; il évitera donc toute thÉorie abstraite ; il ne mettra pas 
en avant les idées générales, mais cherchera à les filtre ressortir 
sur (tes exemples particuliers, développés avec le détail et la len- 
teur au'il jugera nécessaires pour être bien suivi. Le programme 
prÉcéaent est destiné à le guider, mais ce n'est pas un nro- 
gramme strict. Le maître sera libre d'en développer plus 



_ ^.. ..« suivant l'aptitude de ses élevés, stjivant 

l'intérêt qu'il aura su exciter en eux. Ces observations concer- 
nent en particulier les applications qui sont menlionnëes à la fin 
du programme et qui, dans tous les cas, devront être traitées 
largement, sans trop s'attacher à la rigueur. Il est recommandé 
au maître d'introduire dans son enseignement quelque.'; notions 
historiques ; ainsi il pourra parler de la méthode ireihausllon 
oheï les Anciens (Kuclide, ArchimÈdel et donner quelques détails 
sur l'Invention du calcul différentiel et intégral. Son but doit 
être, d'une part, decontrihuer au développement phitosopbii — 
de ses élèves en leur faisant acquérir des Idées imponar 
d'autre part, de fournir les notions dont Us ont besoin h l 
d'entre eux qui suivront les cours préparatoires au certiBcat 
sciences physiques, chimiques et naturelles. 
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PHYSIQUE et CHIMIE 

(Programme commun aux sectioas A at B .] 

(3 heures.) 

PHYSIQUE. 

Notion expérimentale du travail et de la puissance: 
exemples familiers et données numériques. — Con- 
servation du travail. 

Ciiute des corps dans le vide et dans l'air. — Expé- ' , 
ri en ces avec le plan incliné, la maciiine d'Atwood et 
la machine de Morin. 

Notions élémentaires sur le mouvement des projectiles; 
la pesanteur est un cas particulier de l'attraction uni- 
verselle. — Pendule {étude expérimentale) ; formule . 
(sans démonstration). — Principe de la mesure de g. 
— Application du pendule aux horloges; échappe- 
ment ; balancier à ressort spiral, — Pendule de Fou- 
cault au pôle. 

Énergie. — Diverses formes d'énergie (mécanique, 
thermique, électrique, chimique, etc.) ; leurs trans- 
formations mutuelles. — Principe de la conservation 
del'éoergie ; expériences de Joule; équivalent méca- 
nique de la calorie ; machines thermiques. Énoncé 
du principe de Caroot. — Idée de la dégradation de 
Ténergie. ^' ~~ 

Mouvements périodiques . — Méthode graphique ('). — 
Vibrations longitudinales et vibrations transversales- 
Démonstration expérimentale de la propagation d'un 
mouvement vibratoire, — Longueur d'onde. — Ré- 
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flexion des ondes. — Nœuds et ventres (') . — Exis- 
tence des phénomènes d'interférence. — Résonance. 
Acoustique et optique, — Le son est dû à un mouve- 
ment vibratoire. — Phonographe. — Vitesse du son. 

— Sons musicaux ; qualités physiologiques dn son ; 
leur interprétation physique. — Intervalles. 

Cordes vibrantes (loi des longueurs). — Harmoniques. 

— Résonateurs ; caisses de résonance et tuyaux so- 
nores. 

Analogies de la lumière et du son. — Hypothèses des 
. vibrations lumineuses. — Qualités physiologiques de 
la lumière ; leur interprétation physique. — Etude 
sommaire des radiations, de Tinfra-rouge à l'ultra- 
violet. — Phosphorescence et fluorescence. 
Électricité. — Lois de Ohm. — Loi de Joule. — Éclai- 
rage électrique. — Électrolyse. — Lois de Faraday. 

— Piles. — Accumulateurs. 
Induction : Expériences fondamentales. 

Principe de la machine Gramme (moteur et générateur). 

— Corrélation des phénomènes d'induction et des 
phénomènes électromagnétiques. — Téléphone, mi- 
crophone. 

Notions sur les courants alternatifs et les oscillations 

électriques. — Transformateurs. 
Décharges à travers les gaz. — Rayons cathodiques. — 

Rayons X. 
Électricité atmosphérique. — Paratonnerre. 
Conseils généraux. — Yoir le progr. de Seconde, p. 111. 

CHIMIE. 

Air. — Oxygène. — Azote. 

(1) Le professeur se servira utilement d'une corde ou d'un tube 
en caoutchouc pour montrer la propagation et la réflexion des 
ondes y ainsi que les ondes stationnaires. 
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Eau pure; analyse, synthèse. — Eaux potables. 

Hydrogène. 

Acide chlorhydrique. — Chlore. 

Électrolyse du chlorure de sodium, — Sodium, soude 
caustique. 

Ammoniaque. 

Corpssimples : métalloïdes, métaux. — Corps com- 
posés. 

Principe de la conservation de la matière. — Lois des 
proportions définies. — Lois des volumes. 

Symboles. — Notation atomique ; formules. 

Nomenclature ; acides, bases et sels. 

Soufre; anhydride sulfureux ; acide sulfurique; hydro- 
gène sulfuré. 

Acide azotique. 

Phosphore. 

Carbooe ; combustibles naturels et artificiels, 

Anhydride carbonique ; oxyde de carbone. 

Propriétés pratiques des métaux et des alliages. 

Chlorure de sodium, carbonate de sodium. 

Chaux, plâtre. 

Fer. — Cuivre et alliages. 

Argent et or ; alliages monétaires. 

Chimie organique. 

Carbures d'hydrogène. — Méthane ; pétroles, — Éthy- 

lène. — Acétylène. — Benzine- 
Gaz de l'éclairage. 

Alcool éthylique ; fermentation alcoolique. 

Acide acétique ; vinaigre, fermentation acétique. 

Éthers sels ; corps gras ; acides gras. 

Glycérine; bougies et savons. 

Saccharose ; glucose. 

Matières organiques azotées; albui 



SCIENCES NJLT0nEI<I.Ea 

[Progremnie commun aui SDcUaiisA «t It «taux Halbéoiitiqtisï A cl II. i 

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE ANIMALES ET VÉGÉTALES 

[2 lieuret.\ 

CoauiU généraux. — Cet enseignement doit Être donné de fa- 
çon k initier les élÈves à la mf tiioile eïpùritnentale et à dévelop- 
per chei eux l'esprit d'observation . 

Les notions purement analomiques et histologiques seront 
rËdultes AU minimum. 

Sur le nombre d'heures prévu i\ l'horaire, le professeur s'elTor- 
cern d'en réserver un certain nombre pour eiercer les élèves 
aux travaux pratiques; ces heures s'ajouteront aux heures à^jk 
prËvues pour cet objet au règlement. 



Phénomènes de la vie communs aux animaux et ans 
végiitau\. — Éléments constitutifs des êtres vivants. 
— Multiplication de ces éléments, nutrition. 

Anatomie el physiologie animales. 
Notion des tissus. — Leur groupement en organes. 
Principaux types d'organisation dans le Règne animal. 
Leurs perfectionnements progressifsjusqu'aux Verté- 
brés. — Traits fondamentaux des Vertébrés ; leurs 
modilications caractéristiques chez les Poissons, Ba- 
traciens, Reptiles, Oiseaux et Mammifères. 
L'Homme, étude spéciale des fonctions chez l'homme. 
Fonctions de nulrilion. — Digestion ; appareil digestif; 
aliments ; phénomènes chimiques de la digestion. 
Circulation : sang, appareil circulatoire sanguin ; mé- 
canisme de la circulation ; lymphe, 
.bsorption. 
oiration ; appareil respiratoire ; phénomènes phr- 
ijues et chimiques. 



^^^bsorp 

^^^K ràn 
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CLASSE DE PRlLOSOPUtE A lAt 

Chaleur animale. 

Appareils d'élimination : reins. 

Foie: aes fonctions. 

Foneliom de relation. — Centres nerveux : fonctions, 

nerfs moteurs, nerfs sensitifs. 
Organes des sens : i'œil, la vision, l'accominodation. 
L'oreille, l'audition. 
L'odorat, le goût. 
La peau, le toucher. 
Appareil locomoteur. 
Le larynx, la voix. 

Notions sommaires de paléontologie {'). 

Idée générale de la configuration des continents et des 
mers durant les périodes primaires, secondaires et 
tertiaires. Changements des climats. 

Les animaux des temps primaires. — Développement 
des Invertébrés: trilobites, insectes de ia houille. 

— Premiers poissons, premiers batraciens. 

Les animaux des temps secondaires : ammonites et 

belemnites. 
Évolution des reptiles. — Premiers oiseaux. 
Les animaux des temps tertiaires et quaternaires. — 

— Evolution des Mammifères ; origine des types 
actuels. — Histoire du Cheval. 

L'Homme . 

Anatomie et physiologie végétales. 
Principanx types d'organisation dans le Règne végétal : 

algues et champignons ; mousses ; cryptogames 
vasculairea; caractères distinclifs des Phanérogames. 



(1) Ces noi 
I au plus. 
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Étude spéciale des foDCtions chez les Phanérogames. 

IVulrition. — Racines, radicelles. — Croissance et fonc- 
tions delà racine. 

Tige : croissance et fonctions de la tige. 

Feuille : structure, croissance et fonctions . 

Nutrition en général : chlorophylle. — Aliments. — 
Nitriflcation dans le sol . — Réserves nutritives. — 
Respiration. — Plantes parasites. 

Reproduction. — Fleur : enveloppes florales ; éta. 
mines, anthère, pollen ; carpelles, ovule. — Fécon- 
dation et développement. — Fruit et graine. 

Germination : phénomènes qui l'acconapagnent. 

Comparaison des modes de reproduction chez les Cryp- 
togames et les Phanérogames. — Idée delévolution 
des végétaux. 

HYGIÈNE (lacoDférencesd'une heure). 

■ L'Eau. — Eau de source, eau de rivière, eau de puits. 
— Conditions pour qu'une eau soit potable. — 
Contamination des eaux ; purification des eaus 
contaminées . 

L'air. — Dangers de l'air confiné. — De la quantité 
d'air nécessaire dans les habitations. — Renouvelle- 
ment de l'air. — Ventilation. — Altérations et 
contamination de l'air. 

Les aliments. — Viandes saines ; dangers des viandes 
putréfiées. — Parasites introduits dans le corps 
humain par les aliments [trichinose, ladrerie, char- 
bon, tuberculose). 

Boissons alcooliques ('). — Roissons fermentées : cidre, 
bière, vin . 

) boissons alcooliques aeront 



Notion 



CLASSE DE PHtLOSOPUIE A 1^3 

Action physiologique des boisaoDS fermentées. 
Ivresse et ivrognerie. 

Boissons distillées ; eaux -de-vie. — Effets f 
ques de leur usage habituel. 

Roissous alcooliques additionnées d'essences : 
the et autres liqueurs prétendues apéritives et di- 
gestives. — Graves effets pathogéniques de leur 
usage . 

Alcoolisme : comment on devient alcoolique, déchéan- 
ces de l'alcoolique et de sa descendance. 

L'exercice. — Inconvénients du défautou de l'excèsdes 
exercices physiques. — Surmenage musculaire ; 
toxications organiques, affaiblissement. — Refroi- 
dissements. 

Les maladies contagieuses. — Indication rapide des 
principales maladies transmissibles ou inoculables à 
l'homme et de leurs modes ordinaires de propagation 
et d'invasion. 

Maladies transmises par les déjections hamaines on les 
crachats : fièvre typhoïde, choléra, tuberculose, 

Rêceplivilé et immynité. — Résistance de l'organisme. 
Variole et vaccine. ^ Revaccination. 

Inoculations préservatrices contre le charbon, la rage, 
la diphtérie. — Durée des périodes de préservation . 

La demeure.— Conditions de salubiité d'une maison ; 
aération, insolation. — Isolement du sol. — Évacua- 
tion des résidus et des déjections. — La maison sa- 
lubre, la maison insalubre. 

Animaux dôme s tiques. — Maladies qu'ils peuvent trans- 
mettre à l'homme : la rage, la morve, le charbon, la 
tuberculose. — L'abatage, l'enfouissement. 

Notions de police sanitaire des animaux. 
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8ECT10K LATIK-GBEC 



EXESCIOEB PRATIQUES 



CONSEILS SDH LES BIEHCICES PKllTIOUU. 
EXEMPLES [ 



Sciences naturel ies. 



I 

^^H Les exercices pratiquesdes sciences naturelles n'ei 
^^M gent ordinairement pas un matériel compliqué. Toul 
' fois, comme il parait indispensable d'initier les élèyesj 

l'obserration au moyen de la loupe etdu microscope, 
sera facile d'alterner les opérations et de réaliser d( 
groupements d'élèves de manière à permettre à toi 
d'utiliser les instruments, en nombre restreint, quen 
ferment les laboratoires 

Quelques exemples montreront comment on pei 

concevoir ces exercices, qui doivent donnera l'en! 

gnement plus de force et de pénétration et appuy< 

les développements donnés dans le cours sur des 

' solides. 

A propos de la digestion ou de la germinatioo, 
pourra faire exécuter des digestions artificielles, él 
dier, par exemple, l'action de quelques diastases, de 
UL salive, de l'orge germée, du suc gastrique, etc 

^^H L'étude du sang peut fournir la matière d'un exi 
^^^k cice : examen microscopique du sang frais; dessin di 
^^V objets vus; examen spectroscopique du sang ; action 
^^^ l'oxygène sur le sang ; examen de la circulation du 
(têtards). 
Propriétés des muscles étudiées chez la grenouine. 
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CLASSE DE PHILOSOPHIE A 1^5 

Étude de la contractiyii musculaire ; action des divers 
excitants. 

Si l'établissement possède un cylindre enregistreur, 
on pourra initier les ëlèves à la méthode d'inscription 
graphique des phénomènes les pins simples. 

Réalisation de quelques dissections sur des organes 
séparés ou sur des petits animaux : examen et dissec- 
tion d'un cerveau de mouton durci à l'acide chromique, 
avec dessins; examen, dissection et croquis de l'en- 
semble des organes chez une grenouille, un lézard, un 
poisson ; étude des mouvements réflexes, grenouille 
décapitée. 

Examen, dissection de quelques graines préalable- 
ment gonflées : blé, ricin, haricot, gland ; germination, 
observation des diverses parties de la plante; racine, 
tige hypocotjlée, cotylédons. 

Réaliser des expériences sur la fonction chlorophyl- 
lienne, sur la transpiration, etc. 

Étudier la feuille ; séparer les diverses parties de la 
feuille par la dissociation. Épiderme, nervures, sto- 
mates. 

Exercices de dissection su^ différentes fleurs ; recons- 
tituer le plan de la fleur, la disposition des organes, et 
compléter l'examen par les coupes transversales ; des- 
sins. 

Exercice de la loupe par l'observation d'organes très 
petits : fleurs de graminées, de cypéracées, examen des 
diverses espèces de mousses, etc. 

Ces exercices pratiques devront être complétés par 
quelques excursions. 
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(FaeoltatiL) 
[ProcraaBe di 22 juner 18S5.] 

{2 kemre$,) 

i i*'. Dérdoppements et applicaliODs des élaâes précé- 
dentes. 



Ifffiâ. — QoeiiiiMs leçons poontMit être eonsMrCes à rétiide 
étU ièU d'après nature. 

i 2. Étodes de paysage d'après l'estampe. 

KoTA. ^ Qouid les cnrconslances le permettront, les fièTes 
pourront être exovés à dessiner d'après oatnre des pnjsages et 



SECTION 
LATIN-LANGUES VIVANTES 



CLASSE DE SECONDE B 



Programmes identiques à ceux de la classe de Se- 
conde A, avec cette seule différence que l'étude du 

grec est remplacée par celle d'une seconde langue 
vivante. 

Trois heures par semaine sont attribuées à la langue 
déjà apprise dans le premier cycle, quatre heures à la 
seconde langue. 



CLASSE DE PREMIÈRE B 



Programmes identiques à ceux de la classe de Pre- 
mière A, avec ces deux différences : 

1° Les exercices complémentaires de latin sont facul- 
tatifs ; 

2° L'étude du grec est remplacée par celle d'une 
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seconde langue vivante. Trois heures sont attribuées à 
la langue déjà apprise dans le premier cyde, quatre 
heures à la seconde langue. 



CLASSE DE PHILOSOPHIE B 



Programmes identiques à ceux de la classe de Phi- 
losophie A, avec cette seule différence que l'étude du 
grec est remplacée par Tétude obligatoire de deux lan- 
gues vivantes. 

Une heure est consacrée à Tune des langues (au 
choix de Télève), deux heures à l'autre. 

Deux heures sont attribuées au latin, dont Têtu de 
est facultative comme dans la section A. 



SECTION LATIN-SCIENCES 






CLASSE DE SECONDE G 



LANGUE FRANÇAISE 

[Progniume commun lui seclloas A, B, C] 
[3 heures.) 
Voir le programme de Seconde A, page 1)9. 



IiANOUE UlTINE 

[Programme cammua aux sections A, B, C.) 
[4 heur et.) 
Voir le programme de Seconde A, page 100. 



LANGUES VIVANTES 

[L'ane des cinq IsDgues auiTsates : alJeniiDd, BBgloia. 

espagnol, iUtien, russe.] 

{S heures, t 

Voir le programme et les instrucLioDs, pages 201 et 
214 

HISTOIRE 

HISTOIHE MODERNE 

[Programme commun aux seclions A, B, C, D.] 

(2 ft Mires , I 

Voir le programme de la classe de Seconde A, page lOi. 



k. 



GËOORAPHie 

GÉOGRAPHIE l.iÉNERALE 

[Programme eommud kui sectioDi A., S, C,D.] 

(J heure.) 

Voir le programme de la classe de Seconde A, page I 

UATHËMATIQUES 

(5 heures.} 
ALGÈBRE 

Revision des opérations sur les nombres positifs ou t 
gatifs ; extension aux fractions algébriques des pro- 
priétés démontrées en arithmétique. 

Monômes ; polynômes ; termes semblables. 

Opéraliom : Addition, soustraction, multiplication des 
monômes et des polynômes. — Division des monômes. 

Résolution des équations du premier degré à une in- 
connue. — Résolution et discussion de deux équa- 
tions du premier degré à deux inconnues.— Inégalité 
du premier degré. — Problèmes ; mise en équation. 
— Discussion des résultats. 

Variations de l'expression ax-i-b; représentation gra- 
phique. 

Equation du second degré à une inconnue. — On ne 
léra pas la théorie des imaginaires. — Relations entre 
les coefficients et les racines. Nature et signes des 
racines. —Étude du trinôme du second degré. Chan- 
gements de signes. Inégalités du second degré. Pro- 
blÈmes du second degré. Variations du trinôme du 
second degré ; représentation graphique. 

Variations de l'expression — ^: représentation 

ax + 
graphique. 



CLASSE DB SECONDE C l5l 

Notion de la dérivée ; signification géométrique de la 
dériTée. — Le sens de la variation est indiqué par le 
signe de la dérivée ; application à des exemples nu- 
mériques très simples. 

Progressions arithmétiques et progressions géométri- 
ques. 

Logarithmes. — L'sage des tables de logarithmes à 
quatre et à cinq décimales. 

Intérêts composés. 

Pour ce qui est dea logarUtimes, on se proposera essentielle- 
ment de farailtariser les Élèies avec i'usage des tables. — Un 
introduira les logarithnies en ne considérant que les nombres 
qui font partie de la progression gËom étriqué, dont on supposera 
la raison très voisine de 1 et l'on admettra l'existence d'un sys- 
tème de logariUimes dans lequel le logarittime de 10 est égali. 1. 

GÉOMÉTHIE 

Révision du programme de la classe précédente. — 
Aires ; rectangles, parallélogrammes, triangles, tra- 
pèzes, rapport des aii-es de deux polygones sembla- 
bles. — Aire du cercle. 

Géométrie dans l'espace. — Perpendiculaire et obliques 
à un plan . 

Parallélisme des droites et des plans. 

Angles dièdres. — Plans perpendiculaires. 

Notionssurles angles trièdresetles angles polyèdres. (On 
ne pariera pas des trièdres supplémentaires). 

Polyèdres. — Mesure des volumes : parallélépipède, 
prisme, pyramide, tronc de pyramide. 

TRIGONOMÉTRIE 

Lignes trigonométriques. — Relations entre tes lignes 
trigonométriques d'un même arc. — Calcul des lignes 
trigonométriques de quelques arcs : -r- —' etc. 



tOera 
fairdl 



SECTION LATIN-SCIEWCES ^ 

[ Théorème des projections. 
Formule d'addition pour le sinus, le cosinus et la tan- 
gente . 

I Expression de sin2a,cos2a, tgSa. 
i Toutes les lignes trij^onoinétriqueB de l'arc a s'expri- 
ment rationnellement en fonction de tg — ■ 

I Transformer en produit la somme de deux lignes trigo- 

Dométriques, sinus, cosinus ou tangentes. 
' Usage des tables tri g ono métriques à cinq décimales. 
Résolution des triangles rectangles. 



PHTSiaUE at CHIMIB 

graii^mu cgiuinuo aui aeelions C et D.] 
{3 heures.) 

PHYSIQUE 

[Divers i5tats de la matière. — Exemples familiers de so- 
lides, de liquides et de gaz ; un même corps peut 
prendre les trois états. 
Nodon expérimentale du travail, de la force et deb 
puissance; exemples familiers et données nui 
riques. — Unités usuelles et unités C. G. S. de ti 
I vail, de force et de puissance {'). — Conservation dtl 
[ travail ; levier, plan incliné, treuil. 
Énoncé, sans démonstration, des règles de compositli 

des forces concourantes et parallèles. 
Direction de la pesanteur. — Centre de gravité, poidt 



(1| Siins abandonner les unités usuelles, le proteBseur 

taera dès le début les élËves à l'emploi des uniUs C. G. S. ; . 

— ontentera de les rapporler aux unîtÉs usuelles, réservas 

déAnlUon pour plus lurd. 
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LASSE DE SECONDE c i53 

usage de la balance. — Poids spécifique et densité 
(méthode du flacon). — Indiquer que le poids d'un 
corps varie avec le lieu ; notion de masse. 
Equilibre des liquides el des gaz. — Force exercée sur 

nne portion de paroi; pression('); unitiîs usuelles. 
Principe de Pascal et variation de la pression avec la 

profondeur; applications el exemples. 
Pression atmosphérique; baromètre {'); idée de son 

application à la mesure des hauteurs. 
Uanomètreà air libre; manomètre métallique; instru- 
ments enregistreurs. 
Principe d'Archimëde ; application à la mesure des 
poids spécifiques. — Corps flottants ; aréomètres à 
poids constant. — Correction de la poussée de l'air 
dans les pesées de précision (*). — Aérostats. 
Principe des pompes à ç^z et à liquides (*} ; trompes- 
Existence des phénomènes de tension superficielle, 

d'adhérence et de teinture. 
Chaleur. — Définition de la température ; principe du 
thermomètre à gaz à volume constant. — Thermo- 
mètre à mercure ; détermination des points lixes; 
déplacement du zéro. 
Notion de la quantité de chaleur; mesure des quantités 
de chaleur d'origine quelconque : méthode des raé- 



(1) Od admettrn comme fnits d'expérience que In pression est 
normale à la paroi e[ que aa grandeur est indépendante de 
l'ortenladon de la pnroî. 

(2) On donnera le principe des appnreiU sans entrer dans les 
détails de construction ; si, piir exemple, on parle des baromètres 
i cuTetIA mobile, on ne décrira pas ta cuiette du bitromètre de 
Fortin. 

(3) Le professeur saisira foutes les occasions pour montrer 
aux élèves dans quelles limites de précision une même correc- 
tion peut être nécessaire ou ultsurde. 

(4) On De décrira pas les appareils qui n'ont plus qu'un Intérêt 
historique. 
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langes; calorimètre de Bunsen. — Chaleurs 
fiques ('). 

Dilalation linéaire; principe du comparateur. 

Dilatation des liquides; dilatation absolue du mer- 
cure ('). — Existence du maximum de densité de 
l'eau . — Courbes de dilatation ; usages des coefficients 
de dilatation; correction barométrique. 

Compressibilitédesgaz;laloi de Mariotte donnée comme 
une première approximation. — Mélange des gaz. 

Dilatation des gaz à pression constante; variation de 
pression à volume constant. — Relation 

pv 

-r^ = constante. 

— Densité des corps gazeux. 

Fusion pâteuse el fusion bruE<[ue; point de fusion; cha- 
leur de fusion. 

Notions élémentaires sur la vaporisation des liquides et 
la liquéfaction des gaz ; existence d'une température 
critique ('). 

Pression maxima des vapeurs, variation avec la tempé- 
rature. — ÉbuUition. — Distillation. — Chaleur de 
vaporisation (*). 

Vapeur d'eau dans l'atmosphère: point de rosée; sa 
détermination. — Nuages et brouillards; pluie, neige. 

— Mouvements généraux de l'atmosphère. 
Notions très sommaires sur la conduction, l'émission 

et l'absorption de la chaleur, au point de vue des ap- 
plications usuelles; procédés de chaulTage et d'isole- 
ment thermique. 

il) On D'étuiliera pus la chaleur spécifique des corps gaxeiu, 
2) On ne fera pas une description délaillée des appareils. 
8) Les déTeloppements sur lu continuité de l'état RMem et 
de l'ËInt liquide Irouveront leur place dans la classe de Hathi 
maUques. 
(i| On u contentera de décrire l'appareil de Berthelot. 



^^^^V CLASSE DE SECONDE C l55 ^^M 

^^^ Cotueili généraux. — Le proresseur se tionlentera d'eiposcr ^H 

tes faits lelB que nous les compreaons aujourd'hui, séins se pré- ^^M 

' occuper de l'ordre h)starU|ue. On lui d«maniie dedébarruMer ^H 

retiaeignement de henucoup de Tieilleries que in tradition r a ^H 

conservées : nppiireils surnnnês, tliËories sans intérêt, calculs mus ^| 



réalité. Il n'enirera point dans la description minutieuse des 

11. _i j.. _.j._ "ipÈrntQirgH, Lg but n'es' — "" '"' — '" 

i9 de profession, mais di 



appareils ni des modes opératoires. Le but n'est pas de Taire de 
nos élèves des physiciens de profession, mais de leur faire con- 
naltreles grandes lois de la nature et de les mettre fi même de se 



_ Indre compte de ce qui se passe autour d'eui : dans cette ti 
renselgnenient doit èlre â la fois Irfes élevé, très simple -' '■ 
_.._.■_.__ -_..__.._ T. loppgmantg mathématiques, 

eipériences, mais pour ses déraons- 

, . . ._, rofesseuremploterale moins possible 

des appareils spéciaux ; il cherchera .Mes réaliser avec les moyens 
lesptus simples et le plus il portée, s'attachant bien plus â l'esprit 
des méthodes qu'aux détails techniques d'exécution; Il utilisera 
fréquemment les représentations graphiques, non seulement pour 
mieux montrer aux élèves l'allure des phénomènes, mais pour 
faire pénélrer dans leur esprit les idées si imporlantes de lonc- 
tlon et de continuité : entin, par des applications numériques 
toujours empruntées k la réalité et réduites aux formes les plus 
simples, 11 habituera les élèves k se rendre compte de l'ordre de 
grandeur des phénomènes et a discerner dans quelles limites de 
précision une même correction peut être nécessaire ou absurde. 



CHIMIE ('), 

Air, composition, — Azote. 

Osygène, combustion. 

Eau, composition. — Eaux potables. — Hydi'ogtne, 

Chlore, acide liyperchloreux, chlorures décolorants. 

Acide chlorhjdrique. 

Électrolyse du chlorure de sodium. — Sodium, soude 
caustique. 

Analyse, synthèse. — Mélange, combinaison. 

Corps siiùples. — Métalloïdes, métaux. — Corps com- 
posés. 

(1) Le professeur devra se limiter strictement It l'étude des 
corps qui figurent dans ce programme détaillé. Pour la prépa- 
ration des composés usuels, il se bornera k donner une Idée des 
procédés industriels modernes, sans insister sur le délai! des 
appareils. 
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Principe de la conservalion de la matière. — Loi de 
proportions définies. 

Symboles. Notation atomique ('). Formules. 

Nomenclature. — Acides, bases, sels. 

Soufre. Corps amorphes, corps cristallisés. — Polymor- 
phisme. — Anhydride sulfureuï, anhydride et acide 
sulfurique. — Hydrogène suli'uré. 

Acide azotique. — Oxydes de l'azote. — Loi des pro- 
portions multiples. 

Ammoniaque. — Chlorure et sulfate d'ammonium. 

Loi des volumes. 

Acide phosphorique, phosphore. 

Carbone, charbons. — Anhydride carbonique et oxyde 
de carbone . 

Sulfure de carbone. 

Silice, verres. — Acide borique, borax. 

Chlorure et carbonate de sodium, soude, sulfate de 
sodium. 

Calcaires, chaux, mortiers, ciment, plâtre. 

EXERCICES PRATIQUES ~ 

{2 heures.) 

Voir les conseils sur les exercices pratiques au pro- 
gramme de Mathématiques A, page 191. 



GËOUOGIE 

(Programnie comuiua aux Mctions A, B, C, D.] 
[iS eonférenoei d'une heure.) 

Voir le programme de Seconde A, pafre H2. 
(1) M£me obsertatiOD que pour la classe de Uuatrième, 
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DESSIN 

Dessin géométrique, 

rProgramme commua aux sections C et D.î 

($ heures.) 

Emploi des instruments pour le tracé de lignes droites 
et de cercles (règle, compas, équerre, rapporteur). 

Exécution, avec les instruments, de constructions expli- 
quées dans le cours de géométrie. 

Dessins géométriques. ~ Carrelages. — Parquetages. — 
Mosaïques. 

Lavis à Tencre de Chine et à la couleur de quelques- 
uns de ces dessins. 

Croquis à main levée avec cotes d'objets usuels. 

Dessin à main levée. 

[Programme du 22 janyier 1885.] 
{2 heures.) 

Voir le programme de Seconde A, page li3. 
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LANGUE FRANÇAISE 

[Programme commun aux sections A, B, G.] 
(5 heures,) 

Voir le programme de Première A, page 114. 
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LANGUE LATINE 

[Programme commun aux sections A^ B, G.] 

{3 keuTêi.) 

Voir le programme de Première A, page 118. 

LANGUES VIVANTES 

[L'une des cinq langaes sniyantes : allemand, anglais, 
espagnol, italien, russe.] 

(2 heures.) 

Voir le programme et les instructions, pages 201 et 
214. 

HISTOIRE 

HISTOIRE MODERNE 

[Programme commun aux sections A, B, C, D.J 

(P heures,) 

Voir le programme de Première A, page 119. 

GÉOGRAPHIE 

[Programme commun aux sections A, B, G, D.] 

(i heure,) 

LA FRANCE 
Voir le programme de Première A, page 122. 
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hathebiatiqubs 

[Programnis comniua auxseitioDB C et D,] 
(5 heurei.i 

GÉOMÉTRIE 

Révision de la géométrie plane et du programme de 

Seconde. 
Cylindre. — Cône, tronc de cône : surface et volume. 

SpliÈre. — Section plane. — Grands cercles. — Petits 

cercles, — Pôles d'un cercle. — Pian tangent. — 

Surface et volume de la sphère. 

Courbes usuel Isa. 

Ellipte. — DéJinîtioD de l'ellipse par la propriété des 
foyers. — Tracé de la courbe par points et d'un 
monvement continu. — Axes. — Sommets. — Cer- 
cles directeurs. — Intersection d'une droite et d'une 
ellipse. — Tangente. — Normale. — Mener aune 
ellipse une tangente : i" par un point donné ; 
ï" parallèlement à une droite donnée. 

Parabole. — Définition de la parabole par la propriété 
du foyer et de la directrice. — Tracé de la courbe 
par points et d'un mouvement continu. — Axe. — 
Sommet.— Intersection d'une droite et d'une para- 
bole. — Tangente. — Normale. — Sous-normale. — 
Mener à une parabole une tangente : 1° par un point 
donné ; 2" parallèlement à une droite donnée. — 
Relation entre lé carré d'une corde perpendiculaire 
à l'axe et sa distance au sommet. 

Hélice. — Définition. — Propriété de la tang;ente. 



TBIGONOMETRIE 

Connaissant cosa ou sina, calculer ces — et sio-^ 

ConuaissaDt tgo, calculer tg-^-- 

Belations entre les côt(5s et les angles d'un triangle. 

Résolution des triangles. 

Résolution et discussion de l'équation trigonométriqi 



ALGÈBRE 

Revision du programme de la clasi^e précédente. 

Les professeurs devront appliquer les théories de l'a 
gèbre à de nombreux exemples empruntés soit t 
l'algèbre, soit à la trigonométrie, soit à la géométrifi 

MÉGANIQUE 

Vecteurs. — Projection d'un vecteur sur un . 
orienté. — Somme géométrique de plusieurs i 
leurs concourants. — Théorème des projectioi 
Différence géométrique de deux vecteurs. 

Moment linéaire d'un vecteur par rapport à un poiM 
le moment linéaire de la somme de plusieurs i 
leurs concourants par rapport à un point g: 
la somme géométrique des moments de ces vecteui^ 

Systèmes de vecteurs quelconques ; somme géoin~ 
trique; momenl résultant par rapport à un poia 
— Cas particulier : couple de vecteurs. 

Moment par rapport à un axe. Moment de la somtA 
géométrique de vecteurs concourants. — Somme dfl| 
moments des deux vecteurs d'un couple, 
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Tétraèdre et parallélépipède construits sur deux seg- 
ments. — Extension de la notion de moment ('), 

Cinématique 

Mesure du temps. — Unité adoptée. — Pendule. 

Du mouvement. — Sa relativité. — Trajectoire d'un 
point. 

Exemples de mouvement. 

Mouvement rectiligne et uniforme. — Vitesse dans ce 
mouvement. — Sa représentation par uu vecteur. 
— Mouvement varié quelconque. — Vitesse 
moyenne. — Vitesse à un instant donné. — Sa 
représentation par un vecteur. — La vitesse est la 
dérivée de l'arc de trajectoire prise par rapport au 
temps- 
\/Hodographe. — Accélération. 

Exemples de mouvement varié. — Mouvement unifor- 
mément varié. — Mouvement uniforme sur un 
cercle. — Vitesse angulaire. — Mouvement oscilla- 
toire simple sur une droite. 

Changement du système de comparaison. — Composi- 
tion des vitesses. — Exemples et applications {ne 
pas insister sur les applications purement géomé- 
triques) . 

Mouvement de rotation d'un corps autour d'un axe. — 
Représentation de la rotation par un vecteur porté 
sur l'axe. — La vitesse d'un point du corps est le 
moment linéaire du vecteur représentatif par rapport 
au point , 

Mouvement de translation d'un corps solide. 

Mouvement hélicoïdal d'un-r-orps. 
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Réalisation pratique de ces mouvements. ~ Arbrt 
coussinets. — Pivots et crapaudines. — Gonds el 
cliarniëres. — Glissières rectilignes. — Vis el écrou . 

GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE ■ 

Insulifisance du dessin ordinaire pour la représentation 
des corps. — Nécessité d'une méthode géométrique 
qui, par des constructions graphiques exécutées sur 
un seul et même plan, fasse connaître la forme et la 
position d'une tigure. 

Projection d'un point, d'une droite, d'une ligne quel- ' 
conque, sur un plan. 

Projections sur un plan horizontal. — Nécessité d'un 
autre élément de construction. — Cote. La cote peut 
être figurée par une ligue droite verticale ou bien 
être représentée par un nombre. De là deux méthodes 
différentes. 

Développement de la première méthode par l'emploi 
d'un plan vertical de projection. 

Représentation d'un point, d'une droite, d'une ligne 
quelconque, parleurs projeclions horizontale et ver- 
ticale. 

Détermination d'une droite par ses traces horizontale 
et verticale. Angle d'une droite avec le plan horizon- 
tal de projection. — Pente d'une droite. — Droites 
parallèles. Droites concourantes. — Reconnaître si 
deux droites données parleurs projections sont con- 

Représentation d'un plan par ses traces horizontale et 
verticale. Déterminer ces traces quand on connaît 
trois points du plan _ ou bien deux droites du plan 
— ou bien une droite et un point. 

Utilité particulière de la considération des horizontales 
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d'un plan. — Connaissant la projection horizontale 
d'un point d'nn plan, trouver la projection verticale 
de ce point. — Étant données les projections d'un 
point, reconnaître si le point est au-dessus ou au- 
dessous du plan. — Connaissant la projection hori- 
zontale d'une droite d'un plan, trouver sa projection 
verticale. 

Lignes de plus grande pente d'un plan, leur relation 
avec les horizontales. — Angle d'un plan avec le 
plan horizontal en construisant en vraie grandeur le 
triangle rectangle qui a pour hypoténuse une portion 
de ligne de plus grande pente et pour côté de l'angle 
droit la projection horizontale de cette portion de 
ligne. — Pente d'un plan. 

Plans parallèles. ~ Mener par uu point un plan paral- 
lèle à un plan donné. 

Intersection de deux ou de trois plans. 

Intersection d'une droite et d'un plan. — Reconnaître 
sur une épure si une droite donnée est dans un plan 
donné. — Mener par un point une droite s'appuyant 
sur deux droites données. — Mener par nn point une 
droite parallèle à un plan donné et s'appuyant sur 
une droite donnée. — Mener une droite de direction 
donnée et s'appuyant sur deux droites données. 

Droite et plan perpendiculaires. — Condition néces- 
saire et suffisante pour qu'un angle droit se projette sur 
un plan suivant un angle droit. — Mener par un 
point une droite perpendiculaire à un plan donné. — 
Mener par un point un plan perpendiculaire à une 
droite donnée. — Abaisser d'un point une droite 
perpendiculaire sur une droite donnée. 

Développement de la seconde méthode, par l'emploi 
de cotes numériques. 

Représentation d'un point par sa projection horizontale 



- Gradua^^ 
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et sa cote. — Représentation d'une droite. - 
tion. — Pente, — Intervalle. 
Rabattement d'une tigure autour d'une horizontale ou 
d'une droite de front ('). — Représentation d'un plan. 
— Ligne de pente. — Échelle de pente. 
Projection d'un cercle. — Étude sommaire de la sphère. 
— Reprendre par cette méthode les problèmes déjà 
traités par la méthode des deux projections. 
COSMOGRAPHIE 
Etoiles. — Distance angulaire. — Sphère céleste. — 
Mouvement diurne apparent des étoiles. — Culiui- 
I nation. — Plan méridien. — Axe du monde. — 

^^1 Pôles. — Étoiles circumpolaires. — Étoile polaire. 

^^H —Hauteur du pdle à Paris. —Parallèles. — Équa- 
^^V teur. — Jour sidéral. 
^^^ Ascension droite. — Déclinaison. 
j Description du ciel. — Constellations et principales 

. étoiles. — Étoiles de diverses grandeurs. — Étoiles 

I^H visibles à l'ceil nu. — Étoiles télescopiques.— Emploi 

^^B de la photographie pour la constitution d'une carte 
^^B du ciel. — Étoiles périodiques; temporaires ; colo- 
j^* rées. — Étoiles doubles. — Voie lactée. — Nébuleu- 

" ses. — Énorme distance des étoiles à la Terre. 

De la Terre. — Observations qui donnent une première 

idée de saforme.- Pôles.— Méridiens.— Parallèles. 

Equateur. — Longitude et latitude géographiques. — 

Longueur d'un méridien. — Rayon de la Terre. 

Du Soleil. — Diamètre apparent. — Mouvement annue 

apparent. — Écliptique. — Équinoxes. - ■ Solstices. 

— Zodiaque. — Signes et constellations. 

"oine des ascensions droites. — Ascension droite du 

lil. — Temps solaires : vrai et moyen. — Année 

eci est bien conforcne au proËrnmme olUciel {Noie de» 



CLASSE DE PREMIÈHE C l65 

tropique. — Distance moyenne du Soleil à la TeiTe. 

— Masse et volume. — Conslilutioa physique du 
Soleil. — Taches, protubérances. — Photosphère. 

— ChromosphÈre. — Couronne. — Botatiou du So- 
leil sur lui-m(3me. 

De la Lune. — Mouvement sur la sphère céleste. — 
Diamètre apparent. — Distance moyenne de la Lune 
à la Terre. — Phases. — Sizygies. ~ Quadratures, — 
Lumière cendrée. — Révolutions sidérale et synodi- 
que, — Constitution physique. — Masse et volume. 

Description sommaire du système solaire d'après Co- 
pernic. — Explication du mouvement diurne par le 
mouvement de rotation de la Terre sur elle-même 
autour de la ligne des pôles. — Lois de Kepler. — 
Planètes inférieures et supérieures — Leurs satellites. 

— Notions sommaires sur leur constitution physirnie. 
Comètes. — Comètes périodiques. 

Étoiles filantes. 



I 

' Ontinii 



PHTSiaUB et CHIMIE 

[Programme cuinmuij aux seclioua Cet L 
(3 heures.) 



Optique. — Corps lumineux et non lumineux; corps 

opaques, transparents, translucides. 
Propagation rectiligne de la lumière; ombres. — 

Vitesse : principe de la méthode de la roue dentée. 
Comparaison expérimentale des intensités de deux 

soui'ces lumineuses. 
Lois de la réflexion. —Miroirs; marche des rayons; 

Images réelles et images virtuelles; formule des 

miroirs. 
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Ix)i& de la réfraclion ; réflexion lotate. — Lame à faces 
parallèles, prisme, lentilles : marche des rajons, 
images; formule des lentilles; coDrergeoce; 
dioptrie. 

Étude optique de l'œil ; accommodation ; correction 
des défauts opli<{ues de l'œil. — Loupe. — Principe 
de la lunette et du microscope. 

Dispersion de la lumière : spcctroscope ; spectre des 
diverses sources lumineuses ; spectres d'absotptioD ; 
spectre solaire ; couleur des corps. 

Explication élémentaire de l'arc-en-ciel. 

Photographie. 

Electricité {'). — Ëlectrisation ; cylindre de Faradi 
quantité d'électricité {*) ; développement simulll 
des deus électricités. ^^ 

Étude expérimentale de la distribution ; pouvoir 
des pointes. 

Notion du champ électrique; le champ est nul à l'in- 
térieur duo conducteur; éleclrisation par in- 
fluence; écrans électriques ; principe des machines 
à influence. 

Notion expérimentale de la différence de poten 
entre deux conducteurs: électromôtre. 

Condensateur ; capacité ; diélectriques. 

Courant électrique : intensité. 

Résistance; loi d'Ohm; courants dérivés.- 
Joule. — Expression générale de l'énergie i 
trique. 



ptioo; 

radl^^H 

ouroir ' 

à l'in- 

tr in- 

chines 

potentS^H 



(1} Dans lï-tude de l'électricilé. comme dans les autres parties 
du programme, le professeur pourra suiTre un ordre différent 
de I ordre indiqué, et commencer, pnr exemple, par l'Étude du 

(S) On n'emploiera que les unités pratiques, réservuit pour 
ptuj) tard leur* relations aveo les unités C. G. S. 
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Électrolyse, ions, lois de Faraday. — Définilloo pra- 
tique de l'ampère. — Polarisation, piles, accumu- 
lateurs. 

Aimants. — Cliamp magnétique; d^-flnitîon expéri- 
mentale; expériences sur les spectres magnétiques. 
Champ magnétique d'un courant; règle d'Ampère; 
solénoïde ; galvanomètre à aimant mobile. 

Action d'un champ magnétique sur un courant. — 
Galvanomètre à cadre mobile. 

Ampèremètres et voltmètres. 

Aimantation par les champs magnétiques. — Flux 
magnétique; saturation; hystérésis. — Aimants 
permanents, pôles, expérience de l'aimant brisé. 

Force électro motrice d'induction ; loi fondamentale. 

Applications de t'éleclricilé. — Applications diverses de 
l'électro-aimant; télégraphe; téléphone. — Ma- 
chine Gramme{moteur et générateur). —Transport 

de l'énergie. — Éclairage électrique. — Four électrique. 
— Notions d 'électrochimie. 

Électricité atmosphérique. — Paratonnerre. — Magné- 
tisme terrestre. 

Constils généraux. — [Voir au progr, de Seconde, page ISS), 
— Les exercices écrits de celle classe porteront iiussi bien sur 
le programme de Seconde que sur le programme de la classe. 

CHIMIE 

Fer ('), fontes, aciers. 

Aluminium, alumine, sulfate d'aluminium, aluns; 

isomorphisme. 
Argile, kaolin, porcelaine. 
Cuivre et alliages. — Sulfate de cuivre. 




Argent et or. — Alliages mouâtaires . 

Chimie organique. 

Substances organiques. — Substances organisées, 

Analyse qualitative des éléments qui entrent dans une 

substance organique. 
Carbures d'hydrogène. — Méthane et éthane : pétroles. 

— Éthyifne. — Acétylène. — Gaz de l'éclairage. 

Benzine, naphtaline. — Séries homologues. 
Produits de substitution et d'addition halogènes. 

Chloroforme, iodoforme, chlorure d'éthylène. 
Alcool méthylique, alcool éthylique ; fermentation al^ 

coolique. — Fonction alcool 
Acide acétique, distillation du bois, acides gras. — Foni 

tion acide . 
Éthers sels. 

Glycérine, corps gras, bougies et savons. 
Saccharose, glucose, amidon, cellulose. 
Phénol, acide picrique. 
Aniline. 
Notions très sommaires sur les principes extraits dl 

végétaux (quinine, morphine, amygdaline). 

f EXERCICES PRATIQUES 

{S heures.) 
Voir les conseils sur les exercices pratiques à 1 
sage 191. 
DESSIN 
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Dessin géomélrigve. 
[Progrimmo romman »ax seclioas C et D.] 
( (S heures.] 

Relevé avec cotes et représentation géométrale, en tra{ 



É. 
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à une échelle déterminée, de solides géométriques et 

d'objets très simples. 
Ombres usuelles et pratique raisonnée de lavis. 
Relevé aver. cotes et représentation géométrale, à une 

échelle déterminée, d'organes de machines les plus 

simples (quelques-uns de ces dessins seront lavés.) 
Croquis à main levée avec cotes d'objets usuels. 

Detsin à main levée. 
[Prognunme da 23 jaiTisr I8S5.] 
(S heures, ) 
Voir le programme de Première A, page 125. 
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PHILOSOPHIE 

{3 hearei.] 
I. — Éléments de phllosopble scientifique, 

/■«(rorfucfion.- La connaissance vulgaire et la connais- 
sance scientilique. 

La science : Cl assi 11 cation et hiérarchie des sciences.— 

Méthode des sciences mathématiques ; Définitions. — 
Axiomes et postulats. — Démonstration. 

Méthode des sciences de la Nature : L'expérience: les 
méthodes d'observation et d'expérimentation. — 
L'hypothèse ; les théories. — Rôle de l'induetta^ t\. 



I^O 9ECTIOS LATn-sriE!ICE3 

de la déduction dans lea sciences de la Nature. — I 
classiti cation. 
Méthode des sciences moral'S et sociales : Ia 
delà psychologie. — Rapports de l'histoire et daJ 
sciences sociales. 



II. 



- Éléments d« philosophie morale. 



Les conditions psychologiques de la vie morale. 

Objet et caractère de la morale. 

Les données de ia conscience morale: Obligation t 

sanction. 
I^s mobiles de la conduite et les fine de la vie humaini 

Le plaisir, le sentiment et la raison, -- L'intérfi 

personnel et l'intérêt général. — Le devoir et II 

bonheur, — La perfection individuelle et le progi 

de l'humanité. 
Morale personnelle : Le sentiment de la responsabilité 

— La vertu et le vice. — La dignité personnelle ( 

l'autonomie morale. 
Morale domestique ; La constitation morale et le i 

social de lalamille. — L'autorité dans la famille. 
Morale sociale : Le droit. — Justiceet charité. — Laa 

lidarité. 
Les droits : Respect de la vie et de la liberté indivi 

duelle. — La propriété et le travail. — La liberté 4 

penser. 
Morale civique et politique : La Nation et la Loi. 

Patrie. — L'État et ses fonctions. — La démocrate 

l'égalité civile et politique. 



H8n 
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i LANGUES VIVANTES 

jVant des cinq UaguM «ulvsntcs ; Bllemaiid, BDgIais, eipSEDol, 
UaJien, russe] 
{S keures,) 
Voir le programme et les inslructions, pages 301 et 
214. 

HISTOIRE 

• [Propimmo panimuu nat secliODS A et B ut aui élusses 
de Philosophie A et B.) 
HISTOIRE MODERNE 
(3 heure». i 
Voir ie programme de Philosophie A, page 130. 

'^^m HATHÉUATiaUES 

^^^k [Programme comniun aux seclioDs A et R.] 

ARITHMÉTIQUE 

Numération décimale. 

Addition, soustraction, multiplication et division des 
nombres entiers. Théorèmes fondamentaux concer- 
nant ces opérations. Explication des règles pratiques 
pour effectuer les opérations. 

Onnechangepasleresied'unesomme, d'une différence, 
d'un produit, en augmentant ou en diminuant un 
terme ou un facteur d'un multiple du diviseur. 
Restes de la division d'un nombre entier par 2, S, 4, 
28, 8, 125, 9, 3. Caractères de divisibilité par chacun 
de ces nombres. 

Plus grand commun diviseur de deux ou plusieurs 
nombres. Nombres premiers entre eux. On ne change 
pas le plus grand commun diviseur de deux nombres 
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multipliaiil ou en divisant l'un d'eux par 
nombre premier à l'autre. Tout nombre qui divise 
un produit de deux faclcuis el qui est premier à l'un 
facteurs divise l'autre. Le produit de deux 
nombres premiers à un troisième nombre est pre- 
mier à ce dernier nombre. Plus petit commun mul- 
tiple de deux ou plusieurs nombres. 

Définition et propric'lës «élémentaires des nombres 
premiers. Décomposition d'un nombre entier en un 
produit de facteurs premiers. Cette décomposition 
ne peut s'effectuer que d'une seule façon. Composi- 
tion dn plus grand commun diviseur et du plus petit 
commun multiple de deux ou plusieurs nombre; 
décomposés en facteurs premiers. 

Fractions ordinaires. — Réduction d'une fraction à sa 
plus simple expression. — Réduction de plusieurs 
fractions au même dénominateur. — Plus petit déno- 
minateur commun. — Opérations sur les fractions 
ordinaires; extension à ces opérations des proposi- 
tions fondamentales concernant les opérations sur 
les nombres entiers. — Extension de la théorie aus 
fractions dont les deux termes sont des fractions 
ordinaires. — Nombres décimaux. — Opérations (en 
considérant les fractions décimales comme cas parti- 
culier des fractions ordinaires). — Calcul d'un ( 
tient à une approximation donnée. 

Réduction d'une fraction ordinaire en fraction 1 
raaie ; condition de possibilité, — Lorsque la r 
tion est impossible, la fraction ordinaire peut être 
regardée comme la limite d'une fraction décimale 
périodique illimitée. 

Carré d'un nombre entier ou (ractionnaire; composi- 
tion du carié de lii somme de deux nombres. — Le 
carré d'une fraction n'est jamais égal à un nombre 
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entier. — Définition et extraction de la racine carrée 
(t'uD nombre entier ou fractionnaire à une approxi- 
mation donnée. 

Système métrique. — Exercices, 

Rapport de deus nombres. — Rapports égaux. ^ Par 
tage en parties proportionnelles. 

Mesure des grandeurs. — Définition du rapport de deux 
grandeurs de même espèce. — Théorème : le rapport 
de deux grandeurs de même espèce est égal au quo- 
tient des nombres qui les mesurent. 

Grandeursdirectementou inversement proportionnelles. 
— Problèmes. — Règledetroisaimpleoucomposée. 

Intérêt simple. — Rentes françaises. -~ Escompte. — 
Questions sur les mélanges et les alliages. 

Définition de l'erreur absolue et de l'erreur relative. — 
Détermination de la limite supérieure de l'erreur 
commise sur une somme, unedilférence, un produit, 
un quotient, connaissant les limites supérieures des 
erreurs dont les donné&s sont entachées. — Calcul, 
à une approximation donnée, d'une somme, d'une 
différence, d'un produit ou d'un quotient. 

ALGÈBRE 

Introduction des nombres positifs et négatifs; leur 
utilité pour la représentation des grandeurs suscep- 
tibles d'être comptées dans deux sens opposés. Opé- 
rations sur ces nombres ; extension aux fractions 
algébriques des propriétés démontrées en arithmé- 
tique. 

Monômes, polynômes; addition, soustraction, multi- 
plication et division des monômes et des polynômes. 

Principes relatifs à la résolution des équations. 

Équations du premier degré à une ou deux inconnue&v 
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n^soltition etdisciiBsion. Exemples de systèmes d'é- 
quations du premier degré à plusieurs inconnues. 

Ëijualion du second degré à une inconnue. {On ne 
développera pas la théorie des imaginaires.) Rela- 
tions entre les coeflidents et les racines. Nature et 
signe des racines. Equation bicarrée. 

Changements de signe et variations des expressions 
ax-i-b, ax' -\- bx -i- c . 

Inégalités du premier et du second degré. 

Problèmes du premier et du second degré; mise e 
équations. Discussion des résultats. 

Progressions arithmétiques et progression.s géomâ 
triques. Somme des carrés et des cubes des n pre 
miers nombres entiers. 

Logarithmes vulgaires. Usage des tables à cinq décîfl 
maies. Intérêts composés et annuités. 

Coordonnées d'un point. Boprésentation d'une droitlJ 
par une équation du premier degré. Goellicient ioM 
gulaire d'une droite. Construction d'une droits 
donnée par son équation. Représentation d'un^ 
l'onction par une courbe. 

Variations et représentation graphique des fonctions 
, ax-hb 

y = ax + b, y= - ^ -— ff ' 

y=ax'-\- bx-hc, y = ax*+bx^-i-c. 

Notion de la dérivée. Signification géométrique (coefEi 
cient anj^ulaire delà tangente) et cinématiqu&(vita 
dans le mouvement rectiligne) de la dérivée ; le s 
de la variation d'une fonction est indiqué par le sigl 
de la dérivée. Dérivée d'une somme, d'un produid 
d'un quotient, de la racine carrée d'une fonotion, dâ 
sin T, ces ar, tg x, colgar. 
iplication à l'étude de la variation, à la recherche d 
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maximums ou des minimums de quelques fonctions 
simples, en particulier des fractions de la forme 

——■ -; -, X' -t- px + q, 

a'x^ -^ b'x-{- cf 

où les coefficients ont des valeurs numériques. 

Dérivée de l'aire d'une courbe considérée comme 

fonction de l'abscisse. (On admettra la notion d'aire.) 

Le professeur laissera de càt6 toutes les questions 

subtiles que soulève une exposition rigoureuse de la 

théorie des dérivées ; il aura surtout en vue les 

applications et ne craindra pas de faire appel à 

l'intuition. 

TRIGONOMÉTRIE 

Révision du programme des classes précédentes. 
Applications de la trigonométrie aux diverses questions 
relatives au levé des plans ('). 

I GÉOMÉTRIE 

^K' Figures planes. 

lÀgne droite et plan. — Angles. — Droites perpen- 
diculaires. 

Triangles. — Triangle isocèle, — Cas d'égalité des 
triangles. 

Perpendiculaires et obliques. — Triangles rectangles. 

— Cas d'égalité. 
Définition d'un lieu géométrique . — Lieu géométrique 

des points équidistants de deux points ou de deux 

droites. 
Droites parallèles 

(l)On ne parlera pus de lu construclion des tables trigono- 
metrlques. 
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Sommes des angles d'un triangle, d'un polygone 
convexe. 

Parallélogrammes, 

Figures symétriques par rapport à un point ou à unej 
droite. — Deux ligures planes syniélriques so^ 
égales . 

Translation d'une figure plane de forme invariable. 

Composition de plusieurs translations. 

Usage de la r^gle et de l'équerre . 

Cercle. — intersection d'une droite et d'un cercle. 

Tangente au cercle ; les deux délinitioDs de la tat» 
gente. — Arcs et cordes. 

Positions relatives de deux cercles. 

Mesure des angles. 

Mouvement do rotation autour d'un point. — Toufl 
déplacement d'une ligure plane de forme invariable 
dans son plan se ramène k une rotation ou 
translation. 

Usage de la règle et du compas. — Rapporteur. 

Problèmes élémentaires et lieux géométriques. 

Longueurs proportionnelles. — Toute parallèle à l'an^ 
des deux côtés d'un triangle divise les deux autres 
côtés en parties proportionnelles. — Réciproque. 

Propriétés des bissectrices d'un triangle. — Lieu géo- 
métrique des points dont le rapport des distances X 
deux points fixes est constant. 

Triangles semblables. ^ Cas de similitude. 

Homothétie. — Centres de similitude de deux cercles^ 
— Polygones semblables. 

Relations métriques dans un triangle rectangle et danâ 
un triangle quelconque. — Théorème de Stewart.- 
Ijgnes proportionnelles dans le cercle. — Puissance 
d'un point parrapport àuncercle. — Axe radical,- 
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Centre radical. — Inversion. — Diviser une droiteen 
parties proportionnelles à des droites données. — 
Qaatrième proportionnelle ; moyenne proportion- 
nelle.— Di vision d'une droite en moyenne et extrême 
raison. - 

Polygones réguliers.— Démontrer qu'il existe des poly- 
gones réguliers d'un nombre quelconque de côtés.— 
Inscription du carré, de l'hesagone, du triangle 
équilatéral, du déciigone, du pcntédécagone. — Deux 
polygones réguliers d'un même nombre de cotés sont 
semblables. — Rapport de leurs périmètres. — Lon- 
gueur d'un arc de cercle. — Rapport delà circonfé- 
rence au diamètre. — Calcul deic ('). 

dire d's polygones ; aire dit cercle. 

Mesure de l'aire du rectangle, du parallélogramme, dn 
triangle, du trapèze, d'un polygone quelconque. 

Le carré construit sur l'iiypoténuse d'un triangle rec- 
tangle est équivalent à la sommedes carrés construits 
sur les côtés de l'angle droit. 

Rapport des aires de deux polygones semblables. 

Aire d'un polygone régulier convexe. Aire d'un cercle, 
d'un secteur et d"un segment de cercle. — Rapport 
des aires de deux cercles. 

Notions d'arpentage. — Usage do la chaîne et de 
l'équerre d'arpenteur. 

Figures dans l'espace. 

Plan et ligne droite. 

Détermination d'un plan. — Droite et plan perpendi- 
culaires. 

Propriétés de la perpendiculaire et des obliques menées 
d'un même point ft un plan. 

|1) On se bornera ï la métliode dea përimètrea. 



SECTIO!' 1 



SpOD-H 



m7 

^^^M PamUélisme des droites et des plans 

^^^B Angle diMre. — DiMre droit. — Angle plan conespoi 

^^^H dant à un angle dièdre. 

^^^H Le rapport de deux angles dièdres est le même que 

^^^B celui de leurs angles plans. 

I^^f Plans perpendiculaires entre eus. 

F Anglm trièdres. — Chaque face d'un trièdre est moindre 

[ que la somme des deux autres. Limites de la somme 

I des faces d'un trièdre. 

II * Disposition des éléments d'un trièdre. 
} Trièdres supplémentaires. 

I bans tout trièdre chaque dièdre augmenté de deux 

I droits est plus grand que la somme des deux autres. 

I Limites de la somme des dièdres d'un angle trièdre. 

L Si l'on prolonge les arêtes d'un angle trièdre quelcon- 

^^^^ que au delà de sou sommet, on forme un nouvel 
^^^H angle trièdre qui ne peut lui être superposé, bien 
^^^F qu'il soit composé des mêmes éléments. 
P Cas d'égalité des trièdres. 

Somme des faces d'un angle polyèdre convexe. 
Pobjf:dres. 

Parallélépipède. — Volume du parallélépipède reci 

gle. — Volume du parallélépipède droit. — Vol 

du prisme droit. — Volume du parallélépli 

oblique.— Volume du prisme oblique. 

Pyramide. — Volume de la pyramide. — Volume 

tronc de pyramide à bases parallèles. 
Polyèdres liomothéliques. — Polyèdres semblabli 
Rapport des volumes de deux polyèdres semblal 
— Translation d'une figure déforme invariable 
' l'espace. Rotation autourd'un axe. — Déplf 

u plus général d'un corps dans l'espace. 

pïyurc* symélriques. — Symétrie par rapport &i 
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point, — Symétrie par rapport à un plan. Ce second 
mode de symétrie se ramène au premier. — Symétrie 
par rapport à une droite. — Deux polyèdres symé- 
triques sont équivalents. 

Cylindre droit à base circulaire. — Surface latérale. — 
Volume. 

Cône droit à base circulaire, — Sections parallèles h la 
base. — Surrace latérale du cône, du tronc de cône à 
bases parallèles. — Volume du cône, du tronc de 
cône à bases parallèles. 

Sphère. — Sections planes, grands cercles, petits cer- 
cles. — Pôles d'un cercle, — Étant donnée une 
sphère, trouver son rayon par une construction plane. 

Plan tangent". 

Mesure de la surface engendrée par une ligne brisée 

. régulière tournant autour d'un de ses diamètres. — 
Aire de la zone. — Aire de la sphère. — Mesure du 
volumeengendréparun triangle tournant autour d'un 
axe mené dans son plan par un de ses sommets. — 
Application au volumeengendré par un secteur poly- 
gonal régulier tournant autour d'un de ses diamètres. 
— Volume d'une sphère. — Volume d'un segment 
sphérique. 

Courbes timel les . 

Ellipse. ~ Définition de l'ellipse par la propriété des 
foyers. — Tracé de la courbe par points et d'un 
mouvementcontinu. —Axes. — Sommets. — Cer^ 
des directeurs, — Intersection d'une droite et d'une 
ellipse. — Tangente. — Normale. — Mener à une 
ellipse une tangente: l'par un point donné; 2" paral- 
lèlement à une droite donnée. — Ellipse considérée 
comme projection d'un cercle. 

Parabole. -— Définition de la parabole par la propriété 
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(lu foyer et de la directrice.— Tracé de la courbe 
points et d'un mouvement continu. — Ase. 
met. — Intersection d'une ilroite et d'une parai 
— Tangente. —Normale. — Sous-normaie, 
ner à une parabole une tangente: 1° par un point 
donné; 2' parallèlement à une droite donnée. — Re 
lation entre le carré d'une corde perpendiculaire 
Taxe et sa distance au sommet 

Sections du cône droit. — Méthode de Dandelin, 
Hyperbole. 

Hélice. — Délinition. Propriété de la tangente. 
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MECANIQUE 
Clnématigae . 

Revision du cours de cinématique de la classe de 
mière (sections C et D), 

Roulement sans glissement dans un plan d'un cercle 
sur un autre ou bien surune ligne droite. — Cycloîde 
et épicycloïdes. — Application aux engrenages cylin- 
driques. — Crémaillère ('). 

Houes intermédiaires. — Exemples simples de trains 
d'engrenages. — Notions sur les systèmes articuli" 

— Bielle et manivelle. — Pantographes et inverseï 

— Appareils à ligne droite de Peaucellier, 

statique. 
Forcet appliquées à vn point matériel. — Leur 

— Résullante. —Équilibre d'un point matérielli 

— Équilibre d'un point matériel sur un plan quant 
on tient compte du frottement ('). 

(1) Le proteMeur se bornera W fnire remnrquer qu'à, chnqua 
dent de l'une des roues il correspond une deot de l'autre roue 
Biec Inquelle cette dent reste toujours en contact 

12) On fera remarquer que les conditions d'équilibre a'einrt- 
roeot par desinÉjjBlitéi. 
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' lîf|nilibre d'un point pourant glisser sans frottement 
sur une courbe ou sur une surface. 

Forces appligurcs à «ii corps solide. — Somme géonnî- 
trique et moment résultant des forces par rapport è 
un point. — Rédaction d'un nombre quelconque de 
forces appliquées à un solide, d'abord k trois, puis à 
deux Ibi'ces 
Les deux forces finales ont même somme géométrique 
et même moment résultant que lesforces primitives. 
Conditions d'équilibre d'un solide libre, — Application 
k trois forces, à des forces parallèles, à des forces si- 
tuées dans un même plan. 
Conditions d'équivalence de deux systt^mes de forces 
appliquées à un solide libre, exprimées comme les 
conditions d'équilibre. — Applications ; couples, 
composition des couples ; les forces appliquées à un 
solide peuvent toujours étie réduites à une force et à 
un couple ; conditions pour que les forces aient une 
résultante unique. 
Cas particulier de forces situées dans un plan. 
'I Forces parallèles. — Centre des forces parallèles. — 
Centre de gravité. —Sa recherche daus quelques cas 
,j simples : triangle, trapèze, quadrilatère, prisme, 

|| pyramide. 

I Équilibre d'un corps mobile autour d'un axe lise ou 
bien assujetti à reposer sur un plan fixe. 

Machines simples. — Levier. — Charge du point d'ap- 
|i pui. — Treuil. — Poulie lixe et poulie mobile. — 

i Moufles. — Cric. — Plan incliné, 

k Dynamique. 

r la dynamique du point. — Inertie. — La 
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force est égaie géométriquement au produit de 1 
masse par l'accélération. 

Travail d'une force appliquée à un point matériel. 
Unité de travail. — Travail d'une force constant! 
d'une force variable. — Travail élémentaire. 
vail total. — Évaluation graphique. — Travail de 1 
résultante de plusieurs forces concourantes. - 
rème des forces vives pour un point matériel. 
Exemples simples. 

Machines à l'état de mouvement. On vérifiera que à 
une machine simple est mise en mouvement, h 
ditions d'équilibre étant remplies à chaqiie instant 
le travail de la puissance est égal et de signe con- 
traire à celui de la résistance. 

Énoncé du principe général des forces vives. — Appli- 
cation aux machines. — Travail moteur et travail 
résistant. 

Résistances passives. — Frottement. — Énoncé des lois 
du frottement. — Travail des résistances passives. ■ 
Rendement d'une machine. 

Indications sur l'emploi desvoiants et des freins. 

GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE 

Revision du cours de la classe de Première. — Héthoc 

des rabattements. Application à la détermination d 

distances et des angles. 
Distance de deux points. — Distance d'un point à i 

plan, — Distance d'un pointa une droite. 
Angle de deux droites. — Angle de deux plans. — 

d'un plan avec les plans de projections. — 

d'une droite et d'un plan. 
Représentation d'une pyramide et d'un prisme. - 



tion plane. 
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Développement de la méthode des projections cotées 
(suite). — Détermination de la distance de deux 
points, — de la distance d'un point à nne droite, — 
de la distance d'un pointa un plan. , 

Angle de deux droites et augle de deux plans. 

Représentation d'une surface pardes courbes de niveau. 

— Problèmes relatifs à ce mode de représentation. 
Cote d'un point de la surlace dont la projection hori- 
zontale est donnée. — Pente d'une ligne tracée sur la 
surface. — Lignes d'égale pente. — Lignes de pente. 

— (Tracés approximatifs.) — Lignes de plus grande 
pente. 

Application des considérations précédentes aux cartes 
topographiques. — Planimétrie et nivellement. — 
Lignes et teintes conventionnelles. — Lecture d'une 
carte, et en particulier de la carte d'État-Major. — 
Usage de la carte sur le terrain. 

Compléments . 

Notions de géométrie projective. — Plan du tableau. 

— Perspective d'un point, d'une droite, d'une ligne. 
Rapport aiiharmonique de quatre points en ligne 

droite. — Sa conservation par projection. — Rapport 
harmonique. 

Point de fuite d'une droite. — Perspective de deux 
droites parallèles. — Ligne de fuite d'un plan. — 
Conception de la droite à l'infini d'un plan. 

Correspondance homographique entre deux points sur 
une même droite. — Points doubles. — Deux points 
homologues forment avec ces points doubles un 
rapport anharmonique constant. Cas particulier de 
l'involntion. 

Faisceaux homographiquea autour d'un même point. 
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- Rayons doubles. (On évitera de parler des i 
cnls géométriques imaginaires.) 
Faisceaux homographiques autour de deux pofl 
différents ; le lieu de l'intersection de deux r.iy( 
homologues est une droite ou une conique, c'est! 
dire la pcrspeclive d'un cercle, convenablemfl 
faite, d'un point de vue approprié. 

COSMOf.RAPHIE 

La Tfbrb. — Mesure des degrés du méridien en Fraoi 
en Laponie, au Pérou ; leur allongement à mesd 
que l'on s'approche des pôles. — Aplatissement dal 
Terre. — Longueur du mfetre. — Mètre légal. 

Cartes géographiques. — Projections orthographie^ 
et stéréographique (éviter les développements trf 
exclusivement géométriques). — Mappemonde. 
Système de développement en usage dans laconl 
truction de la carte de France. — Ladlcation sur? 
carte de Mercator. 

SoLBiL. — Diamètre apparent du Soleil. — Il est variable 
avec le temps. — Conclusion relative à la distance 
du Soleil à la Terre. — L* Soleil parait décrire une 
ellipse autour de la Terre en suivant la loi des aires. 

Temps solaire vrai et moyen ; heure légale ; fuseaux 
horaires. 

Année tropique. — Calendrier. — Réforme julienne. - 
Réforme grégorienne. 

Du jour et de la nuit en un lieu déterminé de la TerM 
— Leurs durées variables. — Crépuscule. 

Saisons. — Inégalité de leurs durées. 
_ Mouvement de la Terre autour du Soieil. 

T. — Orbite de la Lune et de la Terre. — 
I la Lune sur elle-mênie. 
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Éclipses de Lune. 

Éclipses partielles et totales. — Ombre et pénombre. 

— Iniluencede l'iitmosphère terrestre. 
Éclipses du Soleil, — Éclipses partielles, annulaires, 

totales. 
Syttème solaire. — l^is de Kepler. 
Gravitation universelle. 
Notions sommaires sur les marées. 
Notions sommaires sur les planètes et sur les comètes, 
Aperçu sur l'histoire de l'astronomie. 

PHYSIQUE et CHIMIE 

[pM|;ismine commuD aux ibc1[dd9 A et B.] 
(5 heures.) 

PHYSIQUE 

Chute des mrps dans le vide et diuis l'air ; résistance de 
l'air, esistence d'une vitesse limite. 

Expériences avec le plan incliné, la machine d'At- 
wood et la macliine de Moria, 

Relation générale entre la force, la masse et l'accé- 
lération. — Application au mouvement circulaire 
uniforme. 

Mouvement des projectiles. — Comparaison avec le 
mouvement des planètes: la pesanteur est un cas 
particulier de l'attraction universelle. 

Pendule simple. — Mouvement pendulaire, — Pen- 
dule composé : existence d'un pendule simple syn- 
chrone (sans démonstration). — Mesure de g, ses 
variations. — Expérience de Foucault ; son expli- 
cation au pôle. — Horloges et chronomètres. 

Énergie. - Énoncé du théorème des forces vives. — 
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Applications (volant, marteau, etc.). — Diverses for- 
mes d'éuei^e (mécanique, thermique, électrique, 
chiiniquei etc.) ; leurs transformations mutuelles, — 
Principe de la cousei'valion de l'énergie. — Equi- 
valent mécanique de la calorie : expérleocc de 
Joule. — Refroidissement d'un gaz par la détente 
avec travail: délinition des deux chaleurs spécllîques. 
— Principe de la machine à vapeur el des moteurs 
à explosion ; indicateur de Watt. — Enoncé du 
principe de Carnot, — Idée de la dégradation de 
l'énergie. 

Ckintinuité de l'état gazeux et de l'état liquide. — 
Expériences d'Andrews. — Point critique (•). 

Élévation de la température d'ébullition et abai 
ment de la température décongélation dans les si 
lutions étendues : Lois de Raoult. — Solutions sa- 
turées. — Sursaturation. 

Unités. — Revision des lois fondamentales et des for- 
mules de la mécanique et de l'électridtô. 



(I) A cette occasion, 11 serait utile de donner aui élèves, ei 
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is, quelques notions simples de chimie pby- 
à l'équilibr- "- " ' " 



sique relatÎTement à l'équilibre d'un corps pur. On eiaminerait 
BucceBSiiement les trois cas suivants ; 

1* Si un corps pur est tout entier sous le mémo état (cristal- 
lin, liquide, gaieuï), toute nroprlété du corps (le volume àe 
l'unité de masse par exemple) peut être considérée comme 
fonction de deui Toriablea indépeadaules (la température et la 
pressioQl . 

2' SI un corps pur est pris sous deux états différents coexlï- 
tants eu énuilibre (solide et liquide, liquide etvupeur, solide et 
vapeur), l'équilibre est indépendant des m.isses en présence et 
une seule des larlables, pression ou température, peut être 
prise arbitrairement. 

3* Si un corps pur est pris sous trois états coeitstanls, l'équi- 
libre ne peut avoir lieu qu'J une température et U une pression 
déterminées ; Il est indépendant du rapport des masses an pré- 
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fonda meii Iules et unik% dérivées ('). — Unités mé- 
caDÎqueB G. G- S. — Système pratique d'unités élec- 
triques. 

Généralités sur les mouvements vibratoires. — Procé- 
dés d'enregistrement. — Chronophotographie. — 
Houvements pendulaires. — Propagation d'un mou- 
vement vibratoire. — Vibrations longitudinales 
et vibrations transversales. — Longueur d'onde. 
Réflesion des ondes . — Ondes statîonnaires : 
nœuds et ventres ('). — Existence des phénomènes 
d'interférence. — Résonance. 

Phénomènes périodiques en acoustique, optique et 
électricité. — Le son est dû à un mouvement vibra- 
toire. — Phonographe. — Vitesse du son. — Sons 
musicaux. Qualités physiologiques du son; leur 
interprélatiou physique. —Hauteur; inOuence du 
mouvement relatil' de la source et de l'observateur, 
— Intervalles. 

Cordes vibrantes (Étude sommaire) ; harmoniques. — 
Résonateurs ; tuyaux sonores (étude sommaire). 

Timbre des sons. — Idée de la décomposition d'un 
mouvement périodique quelconque en mouvements 
pendulaires, 

Hypothèse des vibrations lumineuses; période. — 
Existence des phénomènes de ditfraction (•). 

Lumières monochromatiques. — Spectre. — Etude du 



(1) Od montrera comment le cboU arbilraire de» coeUlclents 
de proporUoQnallté inOue sur les valeurs dus unltia dérivées; 
exemples empruntés k lagcomûlrie. 

(ïj Le proresseur se servira utilement d'une corde ou d'un 
tube de caoutchouc pour montrer la propagation et la rélleiiun 
des ondes, ainsi que les ondes stationna 1res. 

(3) Un dira un mot du pouvoir séparateur des instrumenta 
d'opUque. 



I aopuque. 



■^ 



spectre, de l'infra-rouge à l'ullra-violet. — Phos- 
phorescence et fluorescence. 

Existence des phénomènes de double réfraction et de 
polarisation. 

Notions très élémentaires sur les courants alternatif». 
— Transformateurs; bohines d'induction. — Dé- 
charge dans les gaz. — Rayons cathodiques. — 
Rayons X. 

Oscillations électriques. — Propagation des ondes 
électriques ; télégraphie sans fils. 

Hypothèse de l'identité des oscillations lumineuses et 
électriques. 

CoTiJriii(fénrfrOMip(i).— (Voirie progr.de Seconde, page 1B5). Lu 
lecommandalion faile au professeur ae ne pas se prÉoccuper de 
l'ordre liistorlque dnns l'exposé d'une question n'implique pas, 
tant s'en faut, l'oubli des grands nome qui ont illustré la science. 
A l'occnsion et sous forme de digression, Il fera connaître la 
lie de quelques grands hommes (Galilée, Descnrtea, Pascal, 
Newton, Lavoisler, Ampère, Presnet, elc. 1, en faisant ressortir 
non seulement l'importance de leurs travaux, mais surtout la 
grandeur morale de leur dévouement à In science ; on l'en- _ 
gage à donner aux élËves leclure de quelques pages caraot4*M 
ristiques de leurs œuTres. 

CHIMIE 

Généralités sur les combinaisons chimiques. 

Analyse immédiate. 

Revision des caractères des corps simples et compoi 

permettant de constater leur exi'itonce dans 1« 

combinaisons chimiques. 
Principes de l'analyse pondérale et de t'analyse voï]^ 

métrique [*). 

(t)L 
sur l( . 
la classe. 

\i) Le professeur devra seulement indiquer des eiemv„ 
usuels et CacUei à produire eipérimenlatemeDt (chlorurb diH 
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Lois pondéi'iiles de la chimie. 

Nombres proportionnel b, symboles, formules. 

Lois des volumes. — Hypothèse d'Avogadro et d'Am- 
pÈre. 

Molécules. — Définition et détermination des poids 
moléculaires. 

Atomes. — Quelques exemples de déterminations des 
poids atomiques. 

Notation atomique. — Valence. 

Classification des métalloïdes ('). 

Acides, bases et sels. 

Métaux alcalins et alcalinoterreus. Composés usuels. 

Fer, suli'ale ferreux. — Zinc, sulfate de zinc. — Plomb, 
minium, céruse. — Cuivre, sulfate de cuivre. — 
Mercure, chlorure de niercure. 

Caractères distinctifs des oxydes, sulfures et des prin- 
cipaux genres de sels (chlorures, carbonates, sul- 
fates et azotates). 

Équilibres chimiques (au point de vue expérimental). 
— Dissociation. LoisdeBerthollet. 

Phénomènes thermiques qui accompagnent les réac- 
tions : thermochimie. 

Chimie organique. 

Principes de l'analyse organique. 

Synthèse (^). 

^ent, sulfate de barjum, dosage électrolytiquc du cuivre, alca- 
limétrie, elc). 

(1| Un devra proQler de ces levons pour compléter l'élude 
des métalloïdes au point de lUe des aoiilogles des corps d'une 
même famille. Même vemarque pour les métaux d'un mëros 
groupe. 

(2) Le professeur s'atlachera à choisir des exemples saillanli 
pour montrer comment, à partir des éléments, on peut 
arriver à des composés complexes. 

rLji.y d'ét. V'ï- 



^^K ^9 



Formules développées. 
Fonctions en chimie organique. 
Carbures d'hydrogf^ne ; dérivés halogènes. 
Alcool éthylique (■}, éther ordinaire, aldéhyde, acétoi 
mélbylamines. 

I Acide acétique, anhydride acétique, éthers sels, 
tamide, urée. 
Cyanogène, acide cyanhydrique, cyanures. 
Glycérine, acide oxalique, acide lactique. 
Carbures benzéniques. — Phénolj aniline. 
Substances organiques azotces: albumine. 



HISTOIRE NATURELLE 

me cominuQ aux Beelioaa A bI B et aux cIsh 
da Philosaphis AriB.I 

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE ANIMALES ET VÉGÉTâlÎ 

[S btnrts.) 

de Philosophie A, page 140. 



Voir le programn 



Voir le programme 



HYGIÈNE 
\1B conférences d'une heure). 

Philosophie A, page 142. 



(1) En étudiant les composôs org» niques qui figurent dans |i 

Srogramtne, le professeur devra s'en servir comme - - -*■ 
uns l'étude élémenfaire des fonctions el de leur enclia 



EXERCICES PRATIQUES 
i Physique, Chimie, Sciences uatnrellea, 

[Programme c<^mmua aux 3cctioD>i K et B,] 
{2 heures.) 

Dans la classe de Mathématiques, un certain nom- 
bre d'exercices pratiques porteront sur la révision des 
questions les plus importantes des programmeH de 
Seconde et de Première. 

Cinq ou six séances seront consacrées à des exercices 
pratiques de sciences naturelles qui seront communes 
aux quatre sections de Philosophie et de Mathématiques. 

CONSEILS SUR LES EXERCICES PRATIQUES 
EXEMPLES D'EXERCICES 

Physiqua. 

Le professeur attachera la plus grande importance aux 
exercices pratiques. Il apportera à leur préparation et k 
leur exécution les mêmes soins et la même attention 
qu'aui leçons proprement dites. La plus large initiative 
lui est laissée pour le choix de ces exercices pratiquas. 
On se bornera quelquefois h faire faire aux élèves de sim- 
ples observations qualitatives; le plus souvent on ira jus- 
qu'à une mesure, mais en se limitant k l'approximation 
juste nécessaire pour permettre ii l'élève do voir l'ordre 
de grandeur ries uhosesavec des expériences d'une grande 
simplicité. 

Par exemple, on pourra : étudier les lois du pendule et 
déterminer à I p. 100 près la valeur de g avec un fil & 
plomb, un mètre et une montre; construire des poids 
divisionnaires avec un lil métallique ; déterminer la deo- 
sité d'un liquide èi 1 p. <0D près avec nue bouteille ordi- 
naire et une balance du commerce; vérifier la principe 
d'Ârchimède avec inie balance ordinaire, des vases gradués 
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et des Tases k déversement ; répéter rexpérience de Tor- 
ricelli ; faire le vide avec la trompe à eau ; comparer la 
chaleur spécifique de l'eau avec celle du laiton (il suffit 
pour cela d'un vase en verre, d'un poids et d'un thermo- 
mètre ordinaire) ; déterminer des points décongélation 
et en déduire un poids moléculaire ; faire une mesure 
photométrique avec un crayon et une simple feuille de 
papier comme photomèlre; dessiner avec la chambre 
claire et le microscope ; enregistrer les vibrations d'un 
diapason ; tracer les lignes de force d'un champ magné- 
tique avec de la limaille de fer ; cuivrer un objet par 
galvanoplastie ; construire des résistances graduées avec 
du Bl de msillecbort ; s'en servir pour une mesure de 
résistance, etc. 

Ainsi compris, les exercices pratiques de physique ne 
demanderont pas de matériel dispendieux ni d'instrument 
trop délicat pour être mis entre les mains de débutants, 
etils constitueront, néanmoins.lecomplémentle plus utile 
de l'enseignement du professeur. 



Chimie. 



iJ^ 



Le but des exercices pratiques est d'habituer les é16^ 
à observer avec soin quelques réactions chimiques et non 
de les obliger à construire des appareils compliqués et 
difficiles à manier. Faire rapidement un grand nombre 
d'expériences, les laisser inp.chevées, serait une tendance 
fâcheuse contre laquelle il est important de réagir. 

Matériel. — Pour réaliser ce but, la Commission ajugé 
qu'il n'était besoin que d'un matériel très simple et qu'il 
était même avantageux de proscrire dans ces exercices 
l'emploi d'appareils encombrants ou fragiles, tels que : 
fourneaux en terre, cornues, flacons à tubulures, etc. Le 
tube Cessai de dimensions variables, dont les chimistes 
font un usage continu dans les laboratoires, servira à ob- 
tenir des précipilés, h faire des analyses ; tous les gai que 
l'on produit à froid ou k chaud pourront être préparés 
dans un tube a essai muni d'un tube abducteur et re- 
cueillis dans un tube à essai fonctionnant comme éprou- 
vette. Une lampe h alcool ou un bec Bunsen suffiront 
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amplement pour le chauffage. Un entonnoir, une capsule 
en porcelaine, quelques agitateurs compléteront un maté- 
riel bien Bunisanl pour ces exercices pratiques. 

De cette façon, i'élèïe s'habituera à opérer sur peu de 
maliëre et par conséquent sans danger ; il sera, de plus, 
débarrassé du travail fastidieux des bouchons et du verre 
qui encombrerait le début de chaque exercice. 

Choia des eœpériencea. — Une expérience, si simple soit- 
elle, peut toujours être profîtable à l'élève s'il l'exécule 
avec soin el intelligence. Ainsi, neutraliser au tournesol 
de l'acide solfurique par de la potasse est une expérience 
simple qui, faite rapidement, n'a que peu d'intérêt. Maïs 
si l'on oblige l'élève à verser goutte ù goutte, avec une 
pipette, l'acide jjans la potasse, il bien observer le virage 
du tournesol, h faire cristalliser le sel obtenu, l'opérateur 
se rendra facilement compte de la précision très grande 
de cette neutralisation, et le professeur pourra sans diffî- 
cnlté compléter cette expérience devenue intéressante en 
indiquant les procédés de l'alcalimétrie et de l'acidimétrie. 

Prépare-t-on de l'hydrogène sulfuré, ce gaz devra être 
immédiatement caractérisé au moyen d'un sel de plomb 
et utilisé pour montrer les précipités colorés des sulfures 
de cuivre, d'argent, d'antimoine, etc, 

Si l'on prépare de l'acide chlorhydrique en chauffant 
dans un tube à essai du sei marin el de l'acide sull'urique, 
après avoir caractérisé le gaz au moyen de l'ammoniaque, 
on devra immédiatement en faire une solution aqueuse ; 
cette solution pourra servir à précipiter les chlorures 
insolubles, à préparer du chlore, etc. 

A la préparation de l'acétylène par le carbure de cal- 
cium viendra nécessairement s'ajouter la préparation du 
chlorure cuivreux qui servira à c.iractériser le gaz obtenu. 

Ces quelques exemples suffisent à indiquer dana quel 
sens le professeur devra faire exécuter ces exercices pra- 
tiques. Comprises de celte façon et possibles k produire 
avec des appareils simples, les expériences 'a faire exécu- 
ter aux élèves sont en nombre considérable. 

L'hydrogène, l'oxygène, le chlore, le soufre, le gaz sul- 
fureux, l'ammoniaque, l'acide azotique, le gaz carbonique, 



l 
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l'oxyde de carbone, etc., pourront donner lieu à un grand 
nombre d'expériences intéressantes. 

La réduction et la production des oxydes tels que l'oxyde 
de cuivre, l'extinction de la chuiix. la prise du pia.tre, la 
préparation des aluns, la pruiluction du permanganate de 
potasse et les propriétés oxydantes de ce sel, le bioxyde 
de plomb, la précipitation d'un métal d'une soluliou sa- 
line par un autre métal, cuivre par fer, plomb par zinc, 
etc., sont autant d'expériences qui, prises au hasard, dans 
la chimie des métaux, peuvent donner lieu â des exer- 
cices intéressants. 

En chimie organique, la fermentation alcoolique, 
l'oxydation de l'alcool, la production de l'êther acétique, 
la fabrication d'un savon, la nitrobeniine, l'acide picri- 
quij, etc., fourniront, parmi tant d'autres, des expériences 
que l'élève pourra exécuter avec son matériel simple et 
dans le sens qui vient d'être indiqué. 

Ce sera donc au professeur à fixer lui-même le pro- 
grani>ne des expériences que les élèves devront faire aux 
exercices pratiques. Le nombre des opérations efl'ectaées 
dans chaque séance serareslreintetratlention des élèves 
sera toujours maintenue en éveil par l'observation atten- 
tive des phénomènes et par les interrogations continues 
que fera le professeur sur les parties du cours rclativee 
aux expériences faites. 

Les exercices pratiques effectués dans le sens qui vient 
d'être indiqué et accompagnés de nombreuses interroga- 
tions faites par le professeur seront le complément indis- 
pensable dn cours. Les élèves devront certainement tirer 
un fruit considérable des connaissances qu'ils acquerront 
et de l'habileté expérimentale qu'ils développeront dans 



Les exercices pratiques des sciences naturelles n'exigent 
ordinairement pas un matériel compliqué. Toutefois, 
comme il parait indispensable d'initier les élèves a l'ob- 
servation au mo;t'en de la loupe el du microscope, il sera 
facile d'alterner les opérations et de réaliser des groupe- 
ments d'élèves de manière â permettre % tous d'utiliser 
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QstrumeDts, en nombre reslreint, que renrcrment 
les laboratoires. 

Quelques exemples montreront comment on peut con- 
cevoir ces exercices qui doivent donner k l'enseignement 
plus de force et de pénétration et appuyer les développe- 
menLsdoDnês dans le cours sur des bases solides. 

A propos de la digestion ou de la germination, on 
pourra faire exécuter des digestions artificielles, étudier, 
par exemple, l'octloo de quelques dia&tases, de la salive, 
lie l'orge germée, du suc gastrique, etc. 

L'étude du sang peut fournir la matière d'un exercice : 
examen microscopique du sang frais; de.ssin des objets 
vus; examen spcctrosco pique du sang; action de l'oxy- 
gène sur le sang; examen de la circulation du sang 
Ite tards). 

Propriétés des muscles étudiées chez la grenouille. 

Étude de la contraction musculaire ; acLion des divers 
excitants. 

Si l'établissement possède un cylindre enregistreur, on 
pourra initier les élèves k la méthode d'inscription gra- 
phique des phénomènes les plus simples. 

Réalisation de quelques dissections sur des organes 
séparés ou sur des petits animaux ; examen et dissection 
d'un cerveau de mouton durci à l'acide chromïque, avec 
dessins; examen, dissection et croquis de l'ensemble des 
organes chez une grenouille, un lézard, un poisson ; étude 
des mouvements réflexes, srenouille décapitée. 

Examen, dissection de quelques graines préalablement 
gonflées : blé, ricin, haricot, gland; f^ermination, obser- 
vation des diverses parties de la plante ; racine, tige 
hfpocotylée, cotylédons. 

Réaliser des expériences sur la fonction cblorophy lien ne, 
sur la transpiration, etc. 

Étudier la feoille ; séparer les diverses parties de la 
feuille par la dissociation. Épiderme, nervures, stomates. 

Exercice de dissection sur différentes fleurs ; recons- 
tituer le plan de ta fleur, la disposition des organes et 
compléter l'examen par les coupes transversales ; dessins. 

Exercice de la loupe par l'observation d'organes très 
petits : Heurs de graminées, de cypéracées, examen des 
diverses espèces de mousses, etc. 
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Ge8 exercices pratiques devroot être complétés par 
quelques excursions. 



DESSIN 

Dessin géométrique. 

(Programme commun aux McUons A et B . ] 
{2 heures.) 

Continuation des exercices de Tannée précédente sur les 

ombres et le lavis. — Surfaces hélicoïdales. 
Notions de perspective. 
Dessin de machine et dessin de construction. 
Croquis à main levée avec cotes d'objets usuels. 

Dessin à main levée (facultatif). 
(2 heures,) 

[Programme du 22 janTÎer 1S85.] 

Voir le programme de Philosophie A, page 146. 



SECTION 
SCIENCES-LANGUES VIVANTES 



CLASSE DE SECONDE D 



IiANGUE FRANÇAISE 

[3 Arares.l 

Lecture, explication et récitation d'auteurs. 



Lectures et interrogations destinées à faire connaitre 
les principaux écrivains français des xti=, xvii^ et ïviii» 
Biècles. 

Compositions françaises . 

A partir de cette classe, une grammaire plus développée et 
un précis d'histoire de la littérature française seront mis entre 
les mains des élëTes. 

AtrTBDita (') 

Morceaux choisis de prosateurs et de poètes des xvi", 
XTn", xvra* et xix* siècles. 
Corneille. — Théâtre choisi. 
Racine. — Théâtre choisi. 



(1) Ces lectures pourront porter sur les traductions des prin- 
cipaux chefs-d'c " ■- "--'^ - -'" ■ J- '— ' ■ 

ta) Le profesi 
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Molière. — Théâtre choisi. 
La Bruyère. — Cnracléres. 
Lettres choisies du xvn' et du xviii* siècle. 
Voltaire. — Extraits des œuvres historiques etdej 
autres ouvrages en prose ; lettres choisies. 
Buffon. — Extraits : discours et vues générales. 
J.-J. Rousseau. ^ Extraits. 
Lamartine. — Choix de poésies, 
Victor Hugo. — Théâtre choisi. 
Extraits des écrivains scientifiques. 

DESSIN 

Dessin à main levée. 

(S heures.) 

{Programme dn 15 Juin IS9I.] 

g t". Dessin d'apriis des fragments d'architecture. — 8 

gures décoratives. — Cariatides. — Vases omés d 

figures. — Frises ornées. 

% i. Dessin d'animaux d'après les bas-reliefs etd'aprèalj 

ronde bosse. 
g 3. Dessin de la figure humaine entière, d'après 1 
tiqae. 



Le programme des autres matières est identique^ 
celui de la classe de Seconde C, avec cette difTére 
que l'fitude' du latin est remplacée par celle d'i^ 
seconde langue vivante. 

Sept heures par semaine sont consacrées aux langi 
vivantes : [rois heures (dont deux communes aiti 
sections A, B, C, D et une commune aux sections B 1 
D) à la langue déjà étudiée dans le premier cycIé.S 
quatre heures (communes aux sections B et D) bij 
seconde langue. 



r 
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CLASSE DE PREMIÈRE D 



LANGUE FRANÇAISE 

(3 heures.) 

Lectures et interrogations destinées à faire connaître 
les principaux écrivains français du xix' siècle. 
Compositions françaises. 

Morceaux choisis de prosateurs et de poètes des xvi», 
xvii", xvin° et xix' siècles. 

Pascal. — Pensées, Provinciales, /, IV, Xlll et 
Extraits. 

La Fontaine. — Fables. 

La Bruyère. — Caractères. 

Voltaire. ~ Extraits des œuvres historiques et des 
autres ouvrages en prose ; lettres choisies. 

J,-J. Roussean. — Extraits. 

Montesquieu. — Extraits de 1' « Esprit des lois « et 
des œuvres diverses. 

Choix dos moralistes du xvn", du xvm* et du xixesiècle. 

Extraits des orateurs et écrivains politiques de 1789 
à nos jours. 

Extraits des (écrivains scientifiques. 

Choix des principaux historiens du xix' siècle. 



Kprofiisseur cboislrn annuellement dana celle liste les 
qu'il fera expliquer en classe. 



SCIENCES-LANGUES VlVAMEâ 



DESSIN 



Destin à main levée. 

{S heures, i 

[Programme du 15 juin 1891.] 

I l*". Mêmes exercices qu'en Seconde. 
I i. Exercice de composition, Modelage. 



Le programme des autres matières est identiquoii 
celui de la classe de Première C, avec cette diffère 
que l'étude" du latin est remplacée par celle d'H 
seconde langue vivante. 

Sept heures par semaine sont consacrées à réta3|_ 
des langues vivantes, dans les mêmes conditions que 
pour la clasao de Seconde D. 
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Les programmes sont identiques à ceux delà cli 
de Mathématiques A, avec cette différence qu'j 
heure de plus par semaine est consacrée à l'étudev 
langues vivantes. 

Les élèves accordent deux heures à l'une des d 
langues viv; ntes qu'ils ont apprises (celle de 1 
choix), une heure à l'autre. 
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■ L'objet de l'enseignement des langues vivantes doit 
être l'acquisition effective d'un instrument dout l'usage 
puisse être continué après la sortie du lycée ou du col- 
lège soit pour des besoins pratiques, soit pour des études 
littéraires, soit pour l'ioforn^ation scientillque('). » 

Observation préliminaire. ~ Les clauses ont désor- 
mais une durée uniforme d'une heure. Il importe que, 
pendant ce temps, l'enseignement ne soit pas fragmenté, 
mais continu et progressif. Tous les exercices, quelque 
variée qu'en soit la forme, doivent s'enchaîner naturel- 
lement les uns aus autres. 11 en sera de même pour les 
classes: chacune devra s'appuyer surce quia été enseigné 
dans la précédente pour faire faire un pas en avant. 11 est 
extrêmement important de répéter : néanmoins, une 
classe consacrée uniquement à revoir des matières déjà 
connues risque d'être une classe i. peu près perdue, n 
faat que l'élève ait toujours l'impression d'avoir appris 
qvielque chose : des mots nouveaux, une forme gramma- 
ticale nouvelle, etc. Kien ne doit être laissé au hasard; 
l'emploi du temps doit être réflé méthodiquement dans 
chaque classe. 

Division et répartition dSB mBtlères aoseignâes. — 

Le but pratique que doitviserl'enseignement des langues 
étrangères, ainsi quB la méthode qui parait la meilleure 
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pour l'atteiDdre ont été dâfînis duns la circulaire z 
térielle du 15 novembre 190l el dans les îsstrnclions 
annexes, k 11 luut employer la métbode qui donnera te 
plus rapidement et le plus sûrement a. l'élève la posses- 
sion effective de ces langues. Cette méthode, c'est la mé- 
thode directe '".u La métbode directe est induclive et 
pratique. Induclive, elle prendra pour base la langue 
étrangère et non la tangue maternelle; elle partira de 
l'observation et non de l'abstraction ; pratique, elle exer- 
cera l'élève à exprimer ses idées an moj'en du vocabulaire 
étudié; in duc tive et pratique à la fois, elle ne séparera 
jamais la pratique de la tbéorie, mais les développera 
simultanément, et l'une par l'antre. 

Pour pratiquer avec fruit la méthode indiquée el 
obtenir plus sûrement le résultat cherché, on divisera en 
trois périodes les années consacrées à l'étude des langues. 

Dans la première période, tout en enseignant a l'enfant 
le vocabulaire le plus usuel et en l'accoutumant à la cor- 
rection grammaticale, on s'appliquera surtout à faire 
l'éducation de l'oreille et des organes vocauï, et à lui 
donner l'hiibitude de parler dans la langue qu'où lui 
enseigne. 

Dans la seconde période, tout en exerçant et en déve- _ 
loppantla faculté et l'habitude de converser, en doonaâtg 
une plus grande étendue au vocabulaire dont l'élève div 
pose et plus de précision à ses connaissances grammatË 
cales, on se propose comme but de le mettre en état i' 
comprendre les livres et les publications diverses inipt^ 
mées dans la langue étrangère et d'exprimer lui-m' 
sa pensée dans cette langue par écrit. On lui apprend 1 
lire et k écrire. 

Enfin dans ta troisième, la langue est saffisammeM 
tonnuepour que la lecture cesse d'être à elle-t 
propre but; on s'en sert pour faire connaître 
homme le pays étranger, la vie du peuple qui l'habite êS 
sa littérature. 

(I) t 11 va de sol que, tout en se rapproclinnt du procédé n. 
rel de l'acquisition des linRues. elle (la méthode orale) doit êtB 
employée comme une vraie méthode, c'est-à-dire d'après un p'-' 
précis et suivant une gradation continue. » (Wtruotli 
annexes.) 
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La première période correspond bus classes de Sixième 
et de Cinquième, la seconde aux classes de Qualriëme et 
de Troisième, la dernière au second cyclù des études. Mais il 
ne faut pas cousidérer ces limites comme impcratives et 
rigoureuses. On ne passera des exercices d'une période à 
ceux de la suiTanto que lorsque l'élève possédera d'une 
façon suffisamment sûre les connaissances et l'aptitude 
qu'il a dû acquérir dans la période précédente. Mieux 
vaudra en particulier prolonger la seconde période que 
d'obtenir des résultats incertains. En revanche, avec les 
élèves ayant déjà pratiqué la langue, on pourra abréger 
la première période. 

En cas de division par cours, on ne mettra jamais dans 
un même cours des élèves appartenant à des périodes 
différentes. 
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PREMIÈRE PÉRIODE 
CLASSES DE SIXIÈME ET DE CINQUIÈME 



Frononciation. — Tous les efforts du professeur devront 
tendre àob tenir dèsle début une prononciation et uneaccen- 
tuation exactes. Afin d'y parvenir ('), il prononcera lui- 
même les vocables lentement et en séparant les syllabes, 
les fera répéter tantflt par un seul élève, tantôt par plu- 
sieurs, tantôt par l'ensemble de !a classe ('), jusqu'à ce 

(1) ■ Donner aui élèvus une bonne prononciation sera donc la 
première tâcbe <tu professeur. Pour éviter qu'au début la figu- 
ration écrite des mots n'en fnusse la prononciation, le mot parlé 
devra précéder le mot écrit. ■ (Instructions annexes.) 

131 La diction simultanée, la lecture rytlimëe, le chnnt peuvent 
"sndre des servicas appréciables pour l'er"' '' '" 
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Ïrononciation. Its ont, en outre, t'avantnge de fi ... __ __. 
e réveiller l'attention de la classe entière. Hais ces exercices 
Senvent présenter des inconvénients d'ordres divera. Usera bon 
e n'en pas abuser. Mieux vaut ne pus les pratiquer que de les 
pratiquer nioL 
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qu'il ait obtenu uue reproduction exacte des sons qu'il a 
émis. Alors seulement il écrira le mot au tableau (']. Il 
pourra ensuite faire prononcer ce mot écrit. Si l'image 
orthographique amène des hésitations, il effacera le mol 
et recommencera l'exercice de prononciation. 

Le professeur enseignera ensuite, toujours au moyen de 
ces procédés, la prononciation et l'accentuation d'expres- 
sions et de membres de phrases. Cette habitude devra Être 
conservée pendant tout le cours des études. Jamais une 
prononciation fausse ne devra être entendue sans être 
aussitôt rectifiée. 

Tocabulalro. — Les mots doivent être enseignés par 
la vue des objets, en recourant aussi peu que possible à 
la langue maternelle ('). On commencera par le nom des 
objets qui entourent l'élève dans la classe, et par ceux 
que le inailre y pourra apporter. Il faut que de bonne 
heure le verbe vienne se joindre au substantif. Les pre- 
miers verbes seront fournis par les actes et les mouve- 
ments exécutés par les élëveseo classe (se lever, aller au 
tableau, lire, écrire, etc.), puis par les gestes et les mou- 
vements que le professeur pourra leur faire exécuter 
exprès (ouvrir la porte, étendre le bras, etcl. 

On pourra ensuite se servir de tableaux (') qui repré- 
sentent des scènes de la vie courante. Ces tableaux seront 

(1) Pour l'anglais et le russe, il sera peut-éirc bon d'atteudre 
pour écrire les mots qui présentent les sons les plus difflcilea 
ou ceux dont la notation est le plus imparfaite, que la pronoa- 
clntiûo en soit sailsriilsaote et de passer quelque temps b des 
exercices purement oraux. 

(2| « Le moyen naturel de mettre en œuvre cette méthode 
orale, c'est l'enseignement par l'aspect, qui relie directement le - 1 
mat K l'objet. On se servira utilement d'oltjets réels ou figurés, 
de dessins, de tableaux, etc. ■ (Instructions annexes. ) 

(3) Les tableaux ont une utilité incontestable ; mais o 

bliera pas qu'à câté d'eux il existe d'autres moyens d'acquârir '1 
le vocabulaire et on n'en fera pas un usiLge exclusif ou trap ' ' 
prolongé. Un répète Ici ce qui a été dil déjà A propos de ladio- i 
lion s!mult:mée et de la lecture rythmée. Le professeur em- 4 
ploleni les moyens matériels et les procédés les plus varléa,'] 
mais il ne fera pas de ces moyens et de ces procédés le but de A 
son enseignement. Il n'apprendra pas perpétuellement S compter J 
les heures sur un cadran de uarton. 11 ne fera pas pendant dei'f 
années faire des opérations de calcul au tableau. Le iiut atteli)t,J 
le moyen n'a plus de raison d'être. " 
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l'occasion de petits récits et d'exercices de toutes sortes. 

A ce premier vocabulaire, fourni par une i 
purement intuitive, le livre de lectures viendra ajonter 
de nouveaux ëlments. 

Il importe que l'étude du vocabulaire ne soit pas laissée 

I au hasard. Pendant cette première période, l'élève aura 
progressivement acquis le vocabulaire usuel qui se rap- 

i porte aui[ matières suivantes : 

CLASSE DE SIXIÈME 

L'Enfant à l'école : 
Ce dontl'élèvesesert en classe ; 
Ses relations avec les personnes qui l'entourent; 

II Principaux actes scolaires (j'écris, je lis, etc. ) . 
Mouvements dans la classe ; les parties de la clas 

' Maniement des objets scolaires. 

La récréation. Les jeux, 
■Les Nombres (cardinaux et ordinaux) : 

Calculs élémentaires. Poids et n 
Le Temps et la Température: 
La division du temps. L'âge. 
Le chaud et le froid, Les saisons (notions très som- 
maires). 
Le Corps humain ei les besoins corporels ; 
I La nourriture ; le vêtement. 

Opérations des sens. 
I Santé et maladie. 

La Maison et la Famille : 

Parties de la maison ; différentes pièces ; meubles ot 
^^^_ ustensiles. 

^^^kLes membres de ta famille ; leurs occupations ; 
^^^Ht scènes familiales. 
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CLASSE DE CINQUIÈME 

La Campagne : 
Les aspects de la campagne ; 
Phénomènes atmosphériques ; les saisons. 
Les plantes et les animaux. 
Les occupations de la campagne : 
Le cultivateur ; le vigneron ; le jardinier ; le 

bûcheron . 
La maison rustique, principales parties. 
Les animaux domestiques, ce qu'ils font, les ser- 
vices qu'ils nous rendent ; 
Les instruments de culture. 
Les plaisirs de la campagne : 
Lâchasse et la pêche; 

La promenade, les différents moyens de locomo- 
tion ; 
Les fêtes et les distractions. 

L a Ville : 
La rue (les véhicules), la gare, la poste, l'hôtel, le 
théâtre, le musée, la bibliothèque, les grands ma- 
gasins, la boutique, le marché. 
Les principaux métiers. 

La Nature : 

La mer, la rivière, la montagne, la plaine, la forêt, 
le ciel. 

Notions très sommaires sur la géographie du pays 
dont on apprend la langue. 

Le professeur ne cherchera pas à épuiser tout le voca- 
bulaire contenu dans ces cadres. 11 s'en tiendra aux ter- 
mes les plus usuels. Il évitera notamment les termes- 
techniques et se gardera de nomii er dans la langue étran- 
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il objets OU plantes d'objets dont F enfant 
pas h nom français. U usera pour l'acquisition de 
ce vocabulaire des procédés variés qui onl été indiqués 
plus haut et ne fera jamais apprendre par cœur des listes 
de niots. 

Dès le débnl:, les mots appris serontgroupDs en de peti- 
tes phrases (') 

Grammaire. — C'est au moyen de ces phrases que 
l'élève acquerra ses premières connaissances grammati- 
cales. Loin d'èlre négligée, la grammaire sera enseignée 
d'une façon extrêmement méthodique : il faut qu'à la fin 
de cette première période l'élève n'hésite plus sur une 
forme du pluriel (déclinaison) ou sur la conjugaison. Mais 
c'est surtout par l'exemple que l'élève doit l'apprendre (*) 
et l'on éliminera de cet euscignement tout ce qui n'est 
pas absolument essentiel. Le professeur insistera, dès le 
début et sans autre explication, pour que les mots soient 
toujours employés avec leur forme grammaticale c 
recte. Peu à peu il groupera les formes analogues 
différents vocables, il montrera le même vocable sous 
des formes difrérenles, et obtiendra ainsi un paradigi 

L'essentiel est que l'oreille soitaccouluméeaux formes 
avant que la règle apparaisse, et que la règle, toujours 
claire et courte, soit la simple conslatatiou d'un fait 
général. 

Conversation- — Pendant cette première période, la 
convcr.salion est tout h. la fois le but et le moyen. Natu- 
rellement, elle ne peut être au début qu'une série d'in- 
terrogations que le professeur formule k t'aide de mots 
connus pour obtenir, comme réponse, des phraseï 
tournures apprises. Le but immédiat est de faire entrer 
des mots vivants dans la mémoire de l'élève et d'accou- 
tumer son oreille à exJger une forme correcte. 

(1) ■ Lea mots peuvent s'accumuler dnnsia mëoiDire snns que 
Dous devenions pour cela capables d'énoncer une Idfe, d'ex- 
primer un désir, de formuler une interrogation. C'est par la 
plirnse qu'il faut débuter, i (Bréal : De l'enseignemeDt des lan- 
gues vivanles.) 

(S) Les preinfera exercices oraux et les devoirs écrits qui s'y , 
rattachent toiirnlrout, eu uiâme temps, par rexemple, les pre- 
mières notions gnimmntlcalKS, ilnstrticllnn* flnnetPS.) 
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bon d'habituer l'élève à répondre toujours 
une phrase compIMe. Mais en outre, il fanl songer à _ 
parer l'enfant a. une véritable eonïersalion, en profitant 
de rimprévn, en préparant la connaissance des mots et 
des formules nécessaires pour décrire tous les incident 
de la vie scolaire. Le professeur doit arriver le plus '' 
possible à dire U ses élèves dans la langue étrangère toi 
ce qu'il a à leur dire. 

Leçons. — Elles devront consister en de petits morJ 
ceaiii de prose et de vers. On y pourra ajouter quelqnaftfl 
paradigmes et des phrases grammaticales types. Lei 
morceaux appris auront été soigneusement préparés et 
expliqués en classe. Us pourront être dictés, â coaditïoQ 
que le professeur revoie minutieusement le texte pris p 
chacun des élèves. La récilation ne doit jamais être a 
i^ exercice prolongé et faisant perdre un temps précieui. 

Devoirs Aciits. — Us n'ont au début qu'une impod 
tance secondaire. Mais il sera cependant uécessaire d*aq_ 
V'donner pour diverses raisons pédagogiques. Tout d'abord, 
»rélÈva se bornera à recopier sans les traduire les mots 
■qu'il aura appris en classe et qu'il aura notés an fur et à 
■mesure. Plus tard, il recopiera les paradigmes. Oc 
Ëpourra ensuite donner divers devoirs grammaticaux dau 
Wia genre de ceux que le professeur de français donne hta 
vélëves des classes élémentaires : verbes, mots i melÉf 
Lau pluriel, adjectifs à faire accorder, phrases à complet 
[/ormes grammaticales h. varier, etc. Un excellent exert 
'WDsisle à dicter des questions auxquelles l'élève aui .^ 
kpondre; cet exercice a pour but de le forcer à emploi 
■eertuines tournures. 11 sera bon aussi de donner i' 
■'temps en temps des dictées, mais on devra s'ass.urer cp, 
K|e teste en a été préalablement compris. Ces dictÂ 
Taeront corrigées avec épellation en langue étrange^ 
PBnflD, dans les derniers mois de la période, on ponijl|t 
I déjà essayer de faire reproduire de petites histoires t' 
[ contées en classe. 

Livre [']. —Un livre de lecture, simple, mettante 



élËves : 11 attend 
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œuvre le vocabulaire détecminé ci-dessoa (leçons de 
choses, petites descriptions, récits historiques ou légen- 
daires, anecdotes, poésies enfantines). S'appliquer avant 
tout à obtenir une lecture bien faite. Expliquer les mots k 
l'aide des motâ déjà sus. En tout cas, éviter la traduction 
mot à mot ('). 



DEUXIÈME PÉRIODE 



CLASSES DE QUATIUÈME ET DE TROISIÈME 

La conversation a été, dans la période précédente 
l'esercice continuel, grâce auquel l'élève a acquis l'in- 
telligence des vocables et les connaissances grammati 
cales. l.a place principale, dans la seconde période, appar- 
tient & la leclure. La conversation ne disparaît pas, loin 
de là, mais d'artificielle elle devient naturelle. Le profes- 
seur fait la classe dans la langue enseignée : il s'en sert 
pour tout ce qu'il a à dire k ses élèves et notamment 
pour ta correction des devoirs, les élèves pour tout ce 
qu'ils ont k dire ou à. demander. La lecture fournit aussi 
ample matière à conversation (*). 

Prononciation. — Il est nécessaire de surveiller la 
prononciation de relève avec autant de soin que pendant 
la période précédente. 

tout cas, ijii'tls aient déj!i pris de bonnes habitudes de pro 
dation. (Instructions annexes.) 

(<) Il est très importnnt que, pour obtenir l'unjté d'enseigne- 
ment et de connaissflnces, les professeurs d'un même établisse- 
ment emploient le même livre de lecture dans toutes les divi- 
sions d'une même clnase. Les melUeLirs ouvraEes de ce genre 
seront ceui qui ne contiendront aucune indication pour le 
proresseur ((tueBtIons. exercices de conversation tout fiiits) et 
surtout qui, a la fln, auront un vocabulaire avec l'indlcatloD des 
pages et lignes où ces mots se retrouvent. 

Four le russe, on ne se servira que d'éditions accentuées. 

(■) Ln correspond iince inlerscolaire peut également fournir des 
occasions de convcrsatioa. 
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Vocabulaire. — On doit s'efforcer de le développer, 
de Je compléter surtout à l'aide de la lecture. Dérivation 
(sans explications philologiques), synonymie. En allemand, 
les particules et leur signification propre, etc. 

Grammaire. — On amènera peu à peu l'élève à se ser- 
vir de tournures grammaticales plus complexes. Mais la 
règle sera toujours la simple constatation d'un fait 
général. 

Lectures. — Tout d'abord, on s*appliquera à ce que le 
texte soit lu correctement. Le professeur lira; d'abord la 
phrase et la fera répéter. Après explication, il fera relire 
Talinca entier et ne tolérera pas une lecture mécanique 
et monotone. 

11 expliquera d'abord pour chaque phrase les mots incon- 
nus, en se servant des mots déjà sus. Il s'assurera par des 
questions que la phrase est comprise. Arrivé à la fin de 
l'alinéa, il le fera résumer. 

11 peut être nécessaire, pour s'assurer que le texte a été 
compris, de le faire traduire. En ce cas, on évitera le mot 
à mot ; la phrase sera immédiatement rendue par une 
phrase. Cet exercice sera dirigé par le professeur en lan- 
gue étrangère. 

Le texte sera également commenté en langue étrangère. 

De temps en temps, on fera raconter une histojre lue 
précédemment. 

Les élèves seront en outre engagés, dans tout le cours 
des études, à faire des lectures supplémentaires qui seront 
contrôlées en classe. 

Leçons. — Elles consistent surtout en récitation de 

textes. 

Devoirs écrits. — Les devoirs écrits seront d'abord 
des dictées, puis des reproductions de récits lus en classe; 
enfin, des exercices de composition laissant plus d'initia- 
tive et de liberté à Télève (nai rations et lettres). 

On pourra faire également de temps en temps des 
traductions écrites (thèmes et versions). 

Le thème — et c'est le rôle auquel il convient de le 
réduire — servira à vérifier si les règles présumées cou- 
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nues le sont en effet. Usera un moyen de contrôle et non 
un instrument d*étude. Dans ces thèmes, les mots seront 
connus de Télève ou lui seront indiqués, de telle façon 
qu'il n'ait pas à recourir au dictionnaire. 

Livres. — i^ Une grammaire, — Cette grammaire, 
simple et courte, doit être un livre à consulter, où Télève 
retrouvera, sous forme systématique, les règles et para- 
digmes qui lui auront été enseignés oralement. Les pro- 
fesseurs d'un môme établissement se mettront d'accord 
sur le choix de cette grammaire, que l'élève gardera pen- 
dant tout le cours de ses études 

2® Textes de lecture : 

Livre de lecture contenant des récits d'histoire ou de 
légende, des tableaux de la vie à l'étranger, des notions 
pratiques présentées sous une forme brève et agréable. 

Choix de nouvelles et de saynètes^ donnant autant que 
possible, en môme temps que des modèles de style pour 
la narration, des peintures de mœurs contemporaines. Ce 
recueil contiendra aussi des pièces de vers. 

Un journal (*). 



TROISIÈME PÉRIODE. — 2e CYCLE 



CLASSES DE SECONDE ET DE PREMIÈRE 

La classe se fait uniquement dans la langue étrangè^e. 

On s'appliquera d'autant plus à la précision du vocabu- 
laire et à la correction de l'expression que le nombre 
d'heures devient plus restreint et qu'une autre langue 
étrangère sera enseignée dans les sections : Latin-Langues 
Vivantes et Sciences-Langues Vivantes. 



(1) Un journal peut prendre la place d'un livre de lecture, 
mais il est nécessaire, dans ce cas, que tous les élèves de la 
classe y soient abonnés. 
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i aeroDt donc en j^aode partis les mêmes 
que durnat la seconde période. Mais on accordera une 

place de plus en plus large aiix ciercices écrits {oarrii- 
tioDS, lettres, récits, résumés des lectures faites). L'usage 
d'un dictionnaire en langue étrangère est recommaDdé 
pour U rédaction de ces devoirs ('). 

Les lectures prannent peu h peu un caractère plus didac- 
tique. Les sujets pourront en Être puisés dans les publi- 
cations périodiques. Le moment est venu de faire con- 
naître k l'élève la vie, la civilisation, l'histoire et la litté- 
rature du peuple étranger. Les sujets de lecture, les com- 
mentaires do professeur, au besoin des séries de courts 
exposés faits dans la langue étrangère et suivis d'interro- 
gations daus cette langue, initieront graduellement les 
élèves àcelt« connaissance. On encouragera les lectures 
faites à domicile ou en étude. L'élève résumera de vive 
vois ou par écrit les pages qu'il aura lues. De temps il 
autre, on fera faire par les élèves de petites leçoosorales 
sur les arts indiislrieis, les grandes découvertes, la géo- 
graphie, les voies de communication, les teaux.-arts, 
l'histoire littéraire. Ces leçons se rattacheront, autant 
que possible, à des lectures ou à des exposés déjb faits. 

Tous ces exercices doivent toujours aboutir à des coi 
versations sur les questions traitées. 

Lectures se rapportant à la géographie, à l'histoire, i 
sciences. 

Morceaux choisis de prose et de vers tirés des prii» 
paux" chefs-d'œuvre de la littérature. 

CLASSES DE PHILOSOPHIE ET DE MATHÉMATIQUl 

Le professeur, tout en continuant à compléter et à p 
ciser les connaissances acquises en seconde et en pn 
sur l'ensemble de la civilisation du pays étranger, 
chera spécialement à la période contemporaine. Au loojd 

(1] L'usage de ce dictionnaire sera autorisé pour les O 



imes ■ 
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d'explications de textes, de lectures, de courts exposés, 
on étudiera les principaux faits d*ordre économique, 
politique, littéraire et social dont la connaissance per- 
mettra à rélève d'acquérir une idée générale des diffé- 
rentes manifestations de la vie nationale contemporaine à 
rétranger. Gomme dans les classes de seconde et de pre- 
mière, ces exposés doivent, autant que possible, se ratta- 
cher aux textes expliqués, aux lectures faites en classe, a 
rétude, à domicile : et tous les exercices doivent aboutir 
k des convcrsatiouâ. 



INSTRUCTIONS 



relatives à renseignement des langues vivantes 

dans les lycées et collèges y 

annexées à la circulaire du iô novembre 190 f , 



1. Si rétude des langues anciennes a pour objet essen- 
tiel une certaine culture de Tesprit, les langues vivantes 
sont enseignées surtout en vue de Tusage. 

Le but que devra se proposer renseignement d'une lan- 
gue vivante, au cours des études secondaires, sera donc de 
donner à l'élève la possess^n réelle et effective de cette 
langue. 

2. La langue à enseigner sera la langue courante. 

On entendra par là non seulenrient celle qui répond aux 
usages de la vie journalière, mais d'une manière générale 
celle qui sert à traduire par la parole toutes les manifes- 
tations de la vie physique, intellectuelle et sociale.. 

3. Une langue vivante étant avant tout une langue par- 
lée, la méthode qui conduira le plus sûrement et le plus 
rapidement à la possession de cette langue sera la méthode 
orale. 

Cette méthode n'est exclusive ni de la lecture des 
textes, ni des devoirs écrits. Mais elle n'est pas 
suspendue par ces exercices : elle s'y applique au con- 
traire, elle en prend occasion et y trouve une matière. 
Par sa continuité même, elle réalise pour l'élève, dans la 
classe, quelques-uns des avantages d'un séjour en pays 
étranger. 

Il va de soi d'ailleurs que, tout en se rapprochant du 
procédé naturel de l'acquisition des langues, elle doit être 
employée comme une vraie méthode, c'est-à-dire d'après 
un plan précis et suivant une gradation continué. 
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4. La méthode orale fait tout d'abord l'éducation de 
l'oreille et des organes vocaux. Elle se fonde essentielle- 
ment sur la prononciation. Donner aux élèves une bonne 
prononciation sera donc la première tâche du professeur. 

Pour éviter qu'au début la figuration écrite des mots 
n'en fausse la prononciation, le mot parlé devra précéder 
le mot écrit. Il faut tout d'abord accoutumer l'oreille de 
l'élève à saisir exactement les sons de la langue étrangère 
et sa bouche à les reproduire correctement. 

Le moyen naturel de mettre en œuvre cette méthode 
orale, c'est l'enseignement par l'aspect, qui relie directe- 
ment le mot à l'objet. 

On se servira utilement d'objets réels ou figurés, de 
dessins, de tableaux, etc. 

5. A ces premiers exercices se rattacheront les premiè- 
res lectures et les premiers devoirs écrits. Le professeur 
jugera lui-môme à quel moment il pourra faire intervenir 
ces devoirs, à quel moment il pourra mettre un livre 
entre les mains de ses élèves : il attendra en tout cas 
qu'ils aient déjà pris de bonnes habitudes de prononcia- 
tion. 

Pour confirmer ces babil udes, le professeur veillera à 
ce que les textes soient toujours bien lus. Il exigera 
notamment de l'élève l'accentuation exacte du mot et de 
la phrase. 

6. Les premiers exercices oraux et les devoirs écrits qui 
s'y rattachent fourniront en môme temps, par l'exemple, 
les premières notions grammaticales. 

L'enseignement plus systématique de la grammaire, 
quand le moment sera venu de l'introduire, restera 
éminemment simple et pratique. 

7. Le vocabulaire, partant des mots les plus concrets, 
s'étendra peu à peu aux expressions courantes des arts, 
des sciences, de la littérature, sans jamais verser dans les 
terminologies spéciales. 

Mais pour mettre réellement l'élève en possession d'une 
langue, il ne suffit pas de lui en faire étudier le vocabu- 
laire et la grammaire, il faut encore, à chaque degré 
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d'étude, Texercer à se servir des notions acquises pour 
exprimer sa pensée. 

8. Les exercices oraux, comme les exercices écrits, 
continueront k travers toute la série des classes : le 
professeur s'appliquera à varier les sujets de ces exer- 
cices, à les approprier constamment à Tâge de Télève, à 
son degré de maturité, à Tensemble de ses études. 

La méthode doit suivre pas à pas Tesprit de l'élève dans 
son développement. 

Indépendamment de la langue elle-même, le pays 
étranger, la vie du peuple qui l'habite fourniront plus 
particulièrement la matière de l'enseignement. 

A cet effet on se servira utilement de cartes géogra- 
phiques, de vues, de journaux, de revues, de collections 
pour bibliothèques scolaires, etc. 

9. La littérature, manifestation essentielle de la vie des 
peuples, a naturellement sa place dans l'enseignement 
des langues vivantes : et à mesure que les élèves posséde- 
ront mieux le matérif^l de la langue, une place plus 
grande sera faite à des lectures étendues de textes tantôt 
préparés, tantôt expliqués à livre ouvert. Mais la culture 
littéraire proprement dite sera toujours subordonnée à 
l'usage de la langue, soit parlée, soit écrite, qui reste la 
fin principale de tout l'enseignement. 

10. Dans tout le cours des études^ le professeur se 
servira surtout de la langue étrangère : il s'interdira 
Tusage de la langue française, sauf dans le cas où elle lui 
est indispensable pour rendre ses explications plus 
claires, plus courtes et plus complètes. 
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